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LES ÉVÉNEMENTS 
Quelques réflexions sur la dé-

mission de M. Poincaré et sur 
l'œuvre qu'il a accomplie au 
pouvoir. Le futur ministère 
Briand. 
La démission de M. Poincaré est 

un événement de très grande impor-
tance et dont nous souhaitons que 
les conséquences ne soient pas dom-
mageables au pays. 

Le Président du Conseil s'en va 
dans des conditions peu communes: 
grandi par le pouvoir. Il avait beau-
coup de prestige en arrivant au gou-
vernement ; il en a plus encore en 
le quittant. 

Sa personnalité a marqué d'une 
forte empreinte la politique fran-
çaise, et dès maintenant il est investi 
d'un privilège bien rare parmi les 
hommes d'Etat : celui d'avoir frap-
pé à son nom une grande période 
de notre histoire. On dira de notre 
restauration économique d'après-
guerre et de notre redressement fi-
nancier qu'ils furent l'œuvre de Poin-
caré, comme on dit de la victoire de 
la Marne qu'elle fut l'œuvre de Joffre ! 

: * ** 
Au lieu d'avoir passé, comme tant 

d'autres, anonymes et incognito, son 
existence ministérielle a eu un sens 
et un but. Il ne les avait pas choisis, 
c'est vrai ; ils lui étaient imposés par 
le destin. Mais il les a pleinement 
réalisés. 

Certes sa personnalité a des limites 
que l'on distingue très bien et qui la 
dessinent nettement. Il n'a pas cer-
taines qualités nécessaires au grand 
chef, mais dans ses limites, il est émi-
nent et de premier ordre. A coup sûr, 
\\ manque, pourrait-on dire, de rayon-
nement et de cette faculté qui provo-
que l'enthousiasme. On lui voudrait 
un peu de cette hardie et puissante 
imagination créatrice qui fait les 
grands meneurs d'hommes et qui en-
traîne les peuples vers les hauts som-
mets de l'idéal. Il est parfois trop 
exclusivement réaliste. 

Mais sa clarté et sa vigueur intel-
lectuelles, la puissance de son labeur, 
la continuité irrésistible de son effort, 
sa maîtrise à résoudre les difficultés 
au fur et à mesure qu'elles se pré-
sentent ont fait de lui dans une crise 
particulièrement grave le guide sûr, 
ferme et clairvoyant du pays. Et 
comme il n'a pas d'immensité dans 

• l'esprit, il n'y a pas non plus d'incer-
titude. Toute son action est orientée 
vers un but fixe : le bien immédiat 
de la France. 

M. Poincaré n'est pas l'homme des 
vastes horizons ni des programmes 
d'avenir, mais des réalisations néces-
saires et successives. Il n'enchante ni 
ne séduit ; il discute et raisonne. Il 
n'exalte ni n'entraîne, mais il inspire 
confiance et sécurité. 

***' 
A l'encontre de bien d'autres qui 

furent méconnus et auxquels on n'a 
rendu justice que sur leurs tombeaux, 
M. Poincaré aura reçu de son vivant 
sa récompense. Son œuvre est l'objet 
de l'hommage général. Il bénéficie de 
cet avantage précieux de rassembler 
la presque unanimité des hommes et 
des partis en un même sentiment de 
reconnaissance pour la besogne de 
salut qu'il a faite en trois années 
d efforts ininterrompus. 

S'il n'a pas pratiqué toujours la 
Politique intérieure qu'il eût préférée, 
ce n'est pas sa faute. Mais bien plutôt 
Çelle des hommes qui précisément 
'en ont empêché et qui, par une évi-
dente injustice, le lui ont ensuite 
reproché. 

Mais en politique étrangère, il a 
Qonne ce magnifique exemple de 
« nomme d'Etat qui se laisse convain-cs par l'expérience et, répudiant des 
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à son activité publique une magnifique 
unité : c'est qu'il faut faire la paix. Il 
s'y est consacré, comme d'autres en 
d'autres temps se consacraient à faire 
la guerre... 

Il a travaillé à créer cet « esprit de 
paix », cette éducation morale des 
peuples et des gouvernements qui sera 
contre la guerre une garantie aussi 
solide que les traités et les accords. 
Lui qui passe pour un sceptique a tou-
jours cru fermement à la possibilité de 
réaliser ces aspirations pacifiques et il 
s'est acquis en France comme dans le 
monde entier une autorité et un pres-
tige légendaires. 

Dans les prochaines Conférences 
notre pays bénéficiera de cette in-
fluence et l'avènement de M. Briand à 
la tête du gouvernement français sera 
aussi bien accueilli en Europe que 
chez nous. 

Emile LAPORTE. 
——— OOB 1 .—-

PETITS MOTS D'ECRITS 

BRUNE OU BLONDE ? 
Ce n'est pas de bière qu'il s'agit, mais 

des femmes, et d'une enquête qu'on pré-
pare aux Lectures pour tous, sur le cas 
de savoir de quelle couleur nous les ai-
mons. Ne faut-il pas avoir l'esprit systé-
matique pour supposer que les goûts de 
chacun de nous soient déterminés à ce 
point ? Voyez d'ailleurs comme les cho-
ses ne sont jamais simples et combien la 
question la plus limpide en apparence 
cache de mystérieux dessous et soulève 
même d'autres problèmes ! D'abord, au 
juste, les couleurs sont-elles si tranchées? 
Est-ce la nuance des cheveux qui fait la 
brune ou la blonde ? Ou le teint ? Une 
jolie fille à la carnation éblouissante, lis 
et roses, et yeux de pervenche, peut 
avoir le cheveu châtain voire même châ-
tain foncé : elle ne fera jamais une bru-
ne, si les yeux de la foi ne s'en mêlent... 
L'enquêteur des Lectures pour tous est 
décidément un idéaliste. Il s'imagine donc 
que l'on aime, comme ça, par principe, 
en vertu de quelque esthétique réfléchie, 
longuement méditée a priori ? C'est nier, 
en matière de sentiment, les droits de la 
prédestination contre laquelle aucune vo-
lonté ne peut rien. On aimerait savoir, 
à ce sujet, ce qu'auraient pu répondre à 
notre confrère ces amants fameux dans 
l'histoire, Tristan, Abailard, Roméo, Pé-
trarque ou l'illustre Dante lui-même, dont 
on ne peut imaginer qu'ils aient choisi 
l'élue de leur vie pour un aussi futile 
agrément que la couleur de ses cheveux. 
Il leur a suffi de la rencontrer : le feu 
naquit en eux tout aussitôt, mais ce n'est 
qu'après coup qu'ils ont pu dire qu'une 
blonde ou qu'une brune avait été indis-
pensable à leur bonheur. En fait,, si nous 
nommons une couleur, c'est toujours à 
mie personne que nous pensons, à qui 
cette couleur allait bien, et qui aura eu 
des bontés pour nous. « Les hommes 
préfèrent les blondes, assure Mlle Anita 
Loos, dans un petit livre amusant : mais 
ce sont des brunes qu'ils épousent. »... 
On notera que la boutade pourrait aussi 
bien être retournée* et conserverait tout 
autant sa frappante vigueur de « pen-
sée ». Mais, dans un sens comme dans 
l'autre, la jeune romancière américaine 
a raison : elle veut simplement exprimer 
que nos systèmes ne signifient rien, et 
qu'il suffît de voir passer le contraire de 
nos préférences pour mettre notre idéo-
logie sens dessus dessous, jusqu'au ma-
riage inclusivement. 

On observera, au surplus, que ces 
choix arrêtés par le détestable esprit de 
système sont extrêmement dangereux et 
coriduisent aux pires catastrophes. Exem-
ple, l'histoire du roi Mark, qui voulut 
épouser Iseult sans la voir, et simplement 
parce qu'il s'était mis en tête qu'il ne 
pourrait jamais aimer que la belle à qui 
appartenait le cheveu d'or qu'une hiron-
delle avait apporté jusqu'à lui. On sait, 
trop ce qu'il en advint. Marie de France 
en usait mieux, qui ne mettait pas de 
telles conditions à ses amours. « Parce 
que c'est toi, parce que c'est moi... » Et 
cela suffit, en effet. Quant à la question 
de savoir si les blondes ont des qualités 
intrinsèques, qui ne sont pas échues en 
partage aux brunes, ou vice-versa,, et se 
décider sur une telle croyance, pour en 
espérer le bien de son cœur et le seul 
bonheur de sa vie, c'est donner à la théo-
rie de la pigmentation une importance 
périlleuse. On peut imaginer qu'il est des 
modèles de douceur chez les brunes, en 
même nombre qu'il est des blondes irasci-
bles et portées sur le revolver. Deman-
dez au jury de la Seine... 

Telles sont, à première vue, les raisons 
pour lesquelles l'indiscrète mais piquan-
te enquête des Lectures pour tous de-
meurera, à notre avis, parfaitement ino-
pérante, et ne soulèvera, sur un point 
qui touche les dames,, qu'un pur débat 
académique. Mais on n'est pas sans in-
quiétude sur le sort du pauvre enquêteur, 
gui s'est fait un mauvais parti : car dans 
son dilemme entre les brunes et les blon-
des, il n'a oublié que les rousses, qui 
pourront lui demander des comptes. — 
E. H. 

La crise ministérielle 
Les conversations que M. Briand à 

engagées en vue de dénouer la crise et 
qui avaient débuté, samedi soir, par un 
entretien avec M. E. Herriot, se sont 
poursuivies au Quai d'Orsay. Elles n'ont 
eu qu'un caractère d'ordre "général, sans 
que l'attribution éventuelle d'aucun por-
tefeuille ait été envisagée. 

M. Briand a fait part à ses interlocu-
teurs de son vif désir de rallier, autour 
du futur cabinet la majorité la plus éten-
due, de façon à donner le maximum 
d'autorité aux collaborateurs qui repré-
senteront la France à la conférence de 
La Haye. 

Dans la pensée de M. Briand', le parti 
radical et radical-socialiste doit partici-
per au prochain gouvernement, qui aura 
pour mission essentielle, sioon unique, 
la lourde tâche de la liquidation définiti-
ve de la guerre. 

MM. Daladier et Malvy ont paru dis-
posés à soutenir, devant leur groupe, 
les nécessités d'une telle collaboration. 

m 
LE NOUVEAU MINISTÈRE 

Notre correspondant parisien nous a 
adressé, lundi soir, le télégramme sui-
vant : 

Paris, 13 heures. 
Les radicaux refusant d'accepter un 

ministère d'Etat, M. Briand a annoncé 
à midi son intention de se présenter de-
vant les Chambres avec tous les membres 
du précédent Cabinet. 

Après la ratification 
Le président des Etats-Unis, Hoover, 

exprimant sa satisfaction de là ratifica-
tion par le Parlement français de l'ac-
cord sur les dettes, a fait la déclaration 
suivante : 

« Je suis très heureux d'apprendre que 
là France a ratifié l'accord relatif au rè-
glement des dettes entre les peuples de 
France et des Etats-Unis, résolvant ainsi, 
dans la limite de ses possibilités, l'un des 
plus grands problèmes financiers décou-
lant de la guerre mondiale. 

« Etant donné le haut sentiment de 
l'honneur et de la responsabilité finan-
cière qui a toujours caractérisé tes actes 
du peuple français,, il était certain que, 
dans la limite de sa capacité, il recon-
naîtrait ses obligations. Le règlement dé-
finitif des sommes qui doivent être 
payées en remboursement complet de 
cette dette constitue une source de satis-
faction mutuelle en supprimant un pro-
blème qui a soulevé de grandes contro-
verses. » 

La conférence des réparations 
L'organisation de la Conférence pouf 

l'application du plan Youg sur les répa-
rations, est des plus laborieuses. Là ques-
tion du logement imprévu des 1.200 p* 
sonnes que la Conférence amènera s' 
vère difficile à résoudre, attendu que, 
dans les grands hôtels de La Haye et de 
Scheveningeu, la plupart des chambres 
sont retenues d'avance pour les vacan-
ces. , 

Une question plus difficie à résoudre 
que celle du logement est celle de sa-
voir où siégera la Conférence, attendu 
que le Palais de la Paix n'est pas dispo-
nible. Ni la salle de Trêves, ni la maison 
du Bois où se tint la première Conférence 
de la Paix, n'offrent suffisamment de pla-
ces. La salle des Chevaliers doit être 
écartée à cause de sa mauvaise acousti-
que. Beste la salle de la deuxième cham-
bre des Etats Généraux où il n'y a place 
que pour cent délégués, et où, d'autre 
part, la presse se trouverait logée dans 
de très mauvaises conditions, les jour-
nalistes hollandais ne s'y tenant guère 
en temps normal. 

Election législative 
Une élection législative a eu lieu di-

manche, à Blois, en remplacement de 
M. Amiot, radical-socialiste, décédé. Voi-
ci les résultats de l'élection : 

MM. Chaulemps,, radical-socialiste, 
7.346 voix, Barillet, U. B. D., 6.215 ; 
Lainé, S. F. I. O., 1.471 ; Lacoin, républi-
cain de gauche, 301 ; Barreau, commu-
niste, 163. Il y a ballottage. 
Vœu du jury des Bouches-du-Rhône 

Les jurés qui viennent de siéger ont en-
voyé au préfet des Bouches-du^Bhône 
une adresse, dans laquelle ils demandent 
que la durée des sessions pour un même 
jury ne dépasse pas une semaine et que 
le nombre des jurés soit réduit à huit, 
que l'indemnité allouée aux jurés soit 
revisée et fixée en tenant compte plus 
exactement du coût de la vie ; que les ju-
rés soient appelés, avant de procéder à 
leurs votes, à délibérer avec la cour sur 
l'importance des peines devant résulter 
de leur verdict ; que la vente des revol-
vers soit interdite ou sérieusement régle-
mentée ; que cesse la pratique et la mise 
en vente, par les domaines, des armes 
saisies sur les malfaiteurs. 
La presse américaine et M. Poincaré 

Le New-York Herald Tribune écrit : 
« La longue et brillante carrière poli-

tique de M. Poincaré, marque, peut-être, 
en ce moment, un arrêt seulement pas-
sager dans son cours merveilleux. Après 
avoir traversé avec grandeur et lutté 

courageusement durant les sombres jours 
de la guerre, M. Poincaré, s'est montré 
après la crise, un vrai chef conduisant 
avec habileté son peuple, à travers les 
difficultés financières et économiques les 
plus grandes. Il vient encore de rendre 
un grand service à la France, qui pourra 
désormais s'orienter vers plus de sécu-
rité. » 

Le conflit sino-russe 
M. Stimson, secrétaire d'Etat, a décla-

ré samedi aux journalistes que le mi-
nistre chinois à Washington l'avait 
informé que les gouvernements chinois 
et russe discutaient actuellement des 
possibilités d'une conférence sino-russe 
qui se tiendrait à Berlin, et ,au cours de 
laquelle les délégués chinois et russes 
s'efforceraient d'arriver à un accord sur 
la question du chemin de fer de l'Est 
chinois. 

EN PEU DE MOTS... 
— Le coureur cycliste belge Dewaele 

est le vainqueur du Tour de France 
cycliste. Il a couvert les 5.300 kilomè-
tres en 186 heures 39 minutes 14 secon-
des. 

— Le sultan Sidi Mohammed du Ma-
roc, est arrivé dimanche à Paris. Il était 
attendu par M. Lucien Saint, résident 
général du Maroc. 

— Le vainqueur de « la Marche » est 
Louis Godard qui a marché de Paris à 
Strasbourg en 72 heures 52. 

— Pour, la Coupe Schneider qui se dis-
putera au mois d'août à Southàmpton, 
l'aviateur américain Williams espère at-
teindre 640 kilomètres à l'heure. 

K J 
Le moral de l'arrière. 

Songez-vous quelquefois, bons auto-
mobilistes, qui « tenez » le quatre-vingt-
dix sans vouloir le lâcher, qui prenez 
tes virages au frein et qui mettez un point 
d'honneur à ne pas ralentir sur les mau-
vaises routes, songez-vous quelquefois 
aux transes de vos passagers ? Vous êtes 
fiers de votre coup de volant, de vos 
moyennes, de votre résistance physique. 
Et quand parfois, après un doublage sca-
breux, vous les apercevez, un peu pâles, 
dans le rétroviseur, avec quelle joie 
cruelle vous leur jetez par-dessus l'épau-
le : 

— Hein ! Vous avez eu peur ! 
— Oh ! non, répondront-ils avec un 

sourire forcé. 
Mais ils adressent mentalement une 

prière à saint Christophe. 
Au fond, le conducteur éprouve tout-' 

jours une sorte de mépris pour le pas-
sager, ce colis. Et pourtant, en auto, ce 
n'est pas à l'avant qu'est le courage, 
mais à l'arrière. Malgré les progrès réa-
lisés dans la suspension des voitures, et 
malgré les efforts accomplis par les 
fabricants de coussins pour soutenir le 
moral de l'arrière, les cahots, les secous-
ses, les tournants brusques sont plus 
durement ressentis aux « places d'hon-
neur » qu'au volant. Et ce n'est pas au 
conducteur, fût-il un as, que doit aller 
notre admiration, mais à ses compa-
gnons, pour leur endurance et leur tran-
quille stoïcisme. 

M. Armand Massard signale avec rai-
son que les constructeurs ne se préoccu-
pent pas assez du confort des invités. 
« On fait, dit-il, des véhicules capables 
de courir à 200 kilomètres sur les pistes 
soignées de nos autodromes, mais on n'a 
pas encore réalisé une auto qui puisse 
faire du 25 à l'heure sur les routes vici-
nales avec un panier d'œufs placé sur 
la banquette arrière. » 

Livrons ce thème de méditation aux 
organisateurs de courses automobiles : le 
rallye-omelette. Emporterait le prix, non 
pas celui qui aurait roulé le plus vite, 
mais celui qui aurait cassé le moins 
d'œufs, entre Dammartin-en-Goële et Vil-
lers-Cotterets, ou dans la traversée de 
Villeneuve-Saint-Georges. Et quel titre, 
aux yeux des jolies passagères, pour le 
coureur et pour la marque de voitures, 
qui détiendraient le « record du monde 
de douceur ». 
A ce prix-là !... 

On sait bien, certes, on sait trop bien, 
dans le plus modeste ménage, que la plus 
modeste lingerie coûte cher. 

Aussi n'est-on pas très étonné quand 
on apprend qu'une riche Américaine — 
riche seulement, pas richissime, — a 
déclaré à la douane de New-York que 
son modeste bagage de 12 malles conte-
nait pour 35.000 dollars de lingerie. 

Mais ce qui devient intéressant, c'est 
que les autorités douanières américaines 
ont poursuivi et fait condamner la dame 
en question pour déclaration mensongè-
re et frauduleuse de la valeur réelle de 
sa lingerie qu'elles ont évaluée au quin-
tuple de la valeur déclarée. 

Cinq fois 35.000 dollars, cela fait, sauf 
erreur, 175.000 dollars, soit, au cours 
actuel, 4 millions 375.000 francs. 

On peut se payer des « dessous » à 
ce prix-là, même en ces temps de vie 
chère. 
La gaffe ! 

On dîne dans un très noble hôtel du 

LES CONTEURS DE CHEZ NOUS 

L<a j>©a«L dm lièvre 
— S'il n'y a plus de lièvres dans le 

pays, me déclara le tonnelier Cambedol, 
la faute en est à notre ancien brigadier. 

— Allons, père, dit la jeune fille qui 
nous versait un muscat de pourpre do-
rée, vous n'allez pas importuner votre 
invité avec cette vieille histoire ? 

— Si fait, ma petite, et sans votre 
gracieuse permission. Monsieur saura 
tout. Il apprendra comment une fille 
sans cœur (regardez-la rire 1) à l'âge 
de quatre ans vendit son père I... Et 
dire que malgré ça je monte cercles 
et rebats des tonneaux pour lui faire 
une dot de demoiselle 1 

Je suis de ces mauvais citoyens, mon-
sieur, qui ont toujours chassé sans per-
mis — en temps licite, bien entendu. 
C'est comme ça. Je suis sûr que mes 
aieux à moi, lesquels étaient de nobles 
gueux, n'ont fait la révolution que pour 
conquérir le libre droit de fusiller la 
plume et le poil. 

Voilà donc qu'un soir, près d'un pas-
sage que je connais bien, j'aperçois tout 
à coup, chacun de son côté, un lièvre... 
et un brigadier de gendarmerie. Le gi-
bier, je l'attendais ; quant au gendar-
me, c'était la brusque et fâcheuse sur-
prise du fourré. Payant d'audace — ça 
devait me coûter plus cher depuis — 
je fais signe à la loi : ne bougez plus ! 
J'épaule, tire, et mon « capucin » roule 
dans la pierraille. 

— Mes compliments ! dit le briga-
dier en venant vers moi. Avez-vous vo-
tre permis ? 

J'étais pris. Un simple gendarme, que 
je découvris à point, à cinquante mètres 
de là, me coupait la retraite. A ma 
droite, une route escaladait le coteau ; 
après, c'était la bonne descente, des val-
lons, des bois, et le village. J'avais 
vingt-sept 5ns. Je partis d'un bond, et 
mon brigadier aux trousses. J'en avais 
tant semé dans ma vie, que je comptais 
bien perdre celui-là.- Mais le monstre 
était solide, agile et bien chaussé. Avant 
le sommet de la côte, il était sur mes 
talons. Je feignis alors de souffler et 
l'entraînai d'un pas vaincu qui raclait 
la poussière, jusqu'au bout du chemin, 
sur le bord du talus. J'avais mon idée. 
Car c'est moi, vous entendez, qui suis 
l'inventeur du coup et du mot... Vous 
allez voir ! 

La brigadier, radieux, était à ma droite 
— place d'honneur. Le gendarme, là-bas, 
tranquille, montait la côte à petit pas, 
roulant, avec sa cigarette, une phrase de 
félicitations à l'adresse de son chef. Je 
haletais plus que de raison, des gouttes 
de sueur perlaient dans ma tignasse ; je 
m'assis, comme écrasé de fatigue et de 
fatalité. Le brigadier, cependant, voulait 
m'interroger. Je le prévins. 

— Ah ! monsieur le brigadier, excusez-
moi. J'ai eu un coup de folie. La chasse, 
c'est une passion... Pardonnez-moi si je 
vous ai fait courir. 

— Ce n'est rien, ce n'est rien. Mais, 
sang Dieu 1 vous avez de bonnes jambes! 

i— Vous êtes bien honnête. Mais dites-
moi franchement : est-ce qu'il ne m'en 
coûtera pas plus pour vous avoir fait 
courir ? 

— Nenni, mon garçon, pas un sou ! 
dit-il en riant. 

Il tira son carnet... Vous ai-je dit que 
j'avais mes sabots aux pieds ? Non ? 
Vous auriez pu le deviner tout de même, 
car on n'attrapait pas alors Célestin 
Cambedol comme une oie grasse. J'avais 
donc, tout en soufflant, rangé mes esclots 
à portée de la main et je demandai, de-
rechef, à l'excellent brigadier qui armait 
son porte-plume réservoir : 

— Vous me jurez vraiment qu'il ne 
m'en coûtera pas davantage ? 

— Vraiment. 
— En ce cas, dis-je, galopez donc en-

core un peu ! 
- Et je sautai dans la descente. Mon 

homme, entre sa plume et son carnet, 
était resté sur place, pétrifié. Trois 
quarts d'heure plus tard, derrière ma 
vitre, la pipe aux dents — la bonne pipe ! 
— je regardais passer, falots, penauds, 
quinauds, le brigadier et son gendarme. 

Par malheur, il y eut un lendemain. 
La vie ne s'arrête pas toujours sur un 
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mot ou une bonne histoire. Un ami vint 
me trouver à mon banc de tonnelier : 
« Fiche ta doloire en l'air, les gendar-
mes mènent une enquête dans le vil-
lage ; ils sont sur ton chemin. » Midi 
sonna. Nos gens allèrent à la soupe. Mais 
le soir, hélas 1 ils revinrent. J'étais chez 
moi depuis un instant, ma femme à la 
fontaine. On frappe. J'ouvre : le briga-
dier et son gendarmé. D'instinct, j'avais 
arrondi le dos, puis déguisant ma voix, 
je demandai : 

— Qu'y a-t-il pour votre service, mes-
sieurs ? 

Nos gens saluent et se regardent. 
—■ Vous pouvez entrer ! dis-je. 
Ils entrèrent. 
— Nous avons surpris, hier, un hom-

me de ce village en action de chasse sans 
permis. Nous avions cru que c'était vous; 
notre enquête semblait l'établir. Nous rc< 
grettons cette erreur. Le délinquant pa-
raît plus jeune, il est robuste et... trop 
agile. Il a en outre — sans vous offen-
ser — un peu plus de cheveux que vous 
sur le crâne. 

Un gros rire roula dans leurs mousta-
ches. Belles-mères, maris trompés et 
gens chauves sont pour les bons Fran-
çais des plaisanteries éternelles. Les gen-
darmes même ne les dédaignent pas. 
Mes visiteurs, cependant, commençaient 
de tourner vers la porte, quand la mé-
nagère et la petite rentrèrent de la fon-
taine. Ma femme, comme de raison, 
s'émut. Les gendarmes chez elle ! Je 
m'étais bien gardé de lui rien dire afin 
de m'épargner ses conseils... Vous m'en-
tendez ? Mais voilà que cette peste de 
gamine, que je n'avais pas vue de l'après-
midi, se plante devant mioi, les yeux 
écarquiliés. 

— Eh ! maman, c'est-il les gendarmes 
qui lui ont pris les cheveux, à papa ? 

Ma femme me regarde. 
— Célestin ! Qu'est-ce qui t'arrive ? 

Dieu ! que tu es laid tondu comme ça !... 
Mais, Sainte Vierge 1 II s'est fait raser 
le crâne ! 

Vous me croyez, hein ? Avec l'une, 
j'aurais écrasé l'autre. J'avais eu beau me 
faire une tête en citrouille, chez la bar-
bière, j'étais décelé, trahi, livré par les 
miens ! 

Le brigadier verbalisa. Palais de jus-
tice, confiscation du fusil, frais, amen-
des... 

Il fallut régler tout ça, sous peine de 
contrainte par corps. On régla. Pour le 
fusil, j'en achetai un, selon l'usage, au 
chiffonnier Peyrilles, qui les vendait au 
rabais, les jours de foire, à cinquante 
mètres du tribunal. Et c'étaient de ces 
bonnes armes dont parle, le président Mal-
rieu, de Figeac : si on les abandonne sur 
la route, elles se rendent au greffe tou-
tes seules. 

Fort bien. Mais Cambedol, monsieur, 
est un têtu. Il a son point d'honneur. Si 
ses aïeux ont fait la révolution, vous sa-
vez pourquoi. Bref,- le brigadier ne sut 
pas triompher avec discrétion. Un jour, 
entre quatre yeux — quand mes cheveux 
eurent repoussé — je lui déclarai net : 

— Votre procès-verbal m'a coûté tant : 
francs, centimes, décimes. Cette somme, 
je la recouvrerai en gibier, saris permis, 
jusqu'au dernier sol — à votre barbe. 

— Nous verrons bien. 
Il vit. Je mis trois "ans à rentrer dans 

mes débours, mais j'y rentrai. Je vendais 
mes lièvres avec réduction, car Je me 
réservais la peau. Et quel temps qu'il fit 

■— temps licite — je finissais toujours, 
malgré gardes, veilles et guets, par ac-
crocher cette peau à quelque contrevent 
de la gendarmerie nationale. Pour bien 
faire, il m'eût fallu tuer encore un lièvre 
ou deux, la quatrième année. Mais il n'en 
restait plus. 11 en est ainsi depuis douze 
ans. Les lièvres, dans certains pays, c'est 
plus rare que les gendarmes... Ça ne fait 
rien, conclut Cambedol, je ne suis pas 
aussi fier que je voudrais. Un malin que 
je marchandais quelque ferraille au 
peillarot, il me déclara : « Dommage 
qu'on ait changé votre brigadier, les 
jours de marché, sa femme me vendait 
toujours une belle penu de lièvre. » 

Léon LAFAOE. 

faubourg Saint-Germain. La maîtresse de 
maison a réuni autour de sa table quel-
ques éléments du gratin, — comme dirait 
Mme E. de Gramont, — mais aussi des 
artistes et des femmes de lettres à la 
mode. 

Une dame assez volumineuse, que l'on 
complimente sur sa toilette, convient : 

— Oui, j'avais tendance à grossir, mais 
je me suis fait opérer. Maintenant je fais 
des pointes, du footing et j'arrive à con-
server ma ligne. 

Alors un invité de dire à son voisin : 
 . Dites donc, vous ne trouvez pas 

qu'elle va mal la mémère ? Qui est-ce ? 
— Ma femme, monsieur ! 

En guerre. 

Ce conflit sino-soviétique va créer 
dans le parti communiste, disait M. 
Grumbach, une situation pittoresque. 

— Cnchin est cosaque, disait le député 
alsacien, et Doriot est officier chinois. Us 
vont être obligés, de rejoindre leur corps 
dans leurs armées respectives. Ce ne sera 
drôle ni pour l'un, ni pour l'autre. 

A ce moment, M. Cachin passait ; il 
entendit ce propos que venait de tenir 
M< Grumbach. Et il dit : 

i— Je ne sais pas ce que fera Doriot ; 
mais, moi, je suis rayé des cadres... » 
Précaution. 

Les Suédois sont gens prudents. Té-
moin cet avis paru l'autre matin dans 
les journaux de Vesferas : 

« Le public, est invité à ne pas circu-
« 1er dans les rues aujourd'hui, entre 
« 11 h 30 et 12 h. 30 : Marguerite passe 
« son permis de conduire. » 
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Chroniaue 
Pour l'avoir 

LA CARTE DU COMBATTANT 
M. A. Chéry et notre correspondant, 

M. Jules Delfort, semblaient être en 
complète opposition. Mais pour s'en-
tendre il suffit parfois de discuter. La 
réponse suivante de M. Delfort prou-
ve qu'au fond ils ne sont pas très loin 
d'être du même avis : 

Par le Journal du Lot du 24 juillet, 
un camarade nous fait connaître que 
le Ministère a rejeté sa demande de 
carte de combattant et il conclut de 
cela que j'ai fait erreur en écrivant 
dans le Journal du Lot également que 
cette carte était délivrée trop facile-
ment. 

Je crois, au contraire, que c'est lui 
qui a tort de se baser sur son cas pour 
dire qu'elle est difficile à obtenir. 

Je maintiens que certains certificats 
provisoires sont accordés trop facile-
ment et si vraiment notre camarade a 
droit à la carte, le rejet de sa demande 
prouve tout simplement que j'ai eu 
raison d'écrire que certaines demandes 
n'étaient pas examinées sérieusement. 

Il noua fait également connaître 
qu'il avait joint six pièces à l'appui de 
sa demande. 

Il a peut-être eu tort de vouloir trop 
prouver et de méconnaître ce vieux 
proverbe qui dit que « qui veut trop 
prouver ne prouve rien ». 

Je lui conseille donc de faire une 
nouvelle demande et de ne joindre 
aucune pièce à l'appui : elle aura 
beaucoup plus de chance d'être ac-
ceptée. 

Il se peut encore que sa demande ait 
été confiée pour examen à un cavalier 
trop à cheval sur le règlement. C'est 
encore une raison pour faire une nou-
velle demande et tenter ainsi la chance 
qu'elle soit, cette fois, examinée par 
un fantassin... 

Jules DELFORT. 

Le tourisme à St-Céré 

Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux promus au gra-

de de Chevaliers de la Légion d'hon-
neur, nous relevons avec plaisir le nom 
de notre excellent et distingué compa-
triote, M. Henri Quercy, Chef de Bu-
reau au Ministère des Finances, servi-
ce central des Contributions Directes. 

M. Henri Quercy, qui a fait toutes 
ses études au Lycée Gambetta, est 
très avantageusement connu à Cahors 
où isa nomination sera accueillie avec 
plaisir par ses mombreux amis. 

Nous lui exprimons' ainsi qu'à sa fa-
mille nos bien vives félicitations. 

*** 
Dans la même promotion, nous 

relevons également avec plaisir le nom 
de notre compatriote M. Cocula, 
receveur des finances à Béziers, Con-
seiller général du canton de St-Ger-
main. 

Nous adressons, à M. Cocula, nos 
bien vives félicitations. 

Enseignement 
Mlle Lagarrigue, professeur à l'Eco- \ 

le primaire supérieure de Saint-Céré, ) 
pourvue du certificat d'aptitude à 
l'inspection des Ecoles primaires, est 
nommée directrice de l'école normale 
de Perpignan. 

Agrégation 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote, Mlle Bouyssou, 
étudiante à la Faculté des lettres de 
Toulouse, a été reçue avec le n" 6 au 
concours d'agrégation de l'enseigne-
ment secondaire de jeunesi filles (sec-
tion d'histoire et de géographie). 

Nous adressons nos félicitations à 
Mlle Bouyssou qui est la fille de M. 
Bouyssou, professeur à l'Ecole primai-
re supérieure de Toulouse. 

Enseignement primaire supérieur 
Mme Gérentou, professeur de 4e 

classe à l'Ecole primaire supérieure 
d'Aire-sur-l'Adour, est déléguée dans 
les fonctions de directrice à l'Ecole 
primaire supérieure de Montcuq, en 
remplacement de Mme Beunat, non 
installée. 

Lycée Gambetta 
M. Espiou, professeur titulaire licen-

cié ès lettres et de grammaire au lycée 
de Beims, est nommé professeur titu-
laire de seconde au lycée de Cahors 
(emploi vacant). 

Armée 
Notre compatriote M. Rougier, ca-

pitaine au 16e tirailleurs sénégalais, à 
Montauban, est affecté au bataillon 
de tirailleurs sénégalais, à Cahors. 
Félicitations. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
15 au 20 juillet, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 4 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 13 hommes. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

1 homme, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

9 hommes, 7 femmes. 
Sabotage 

La justice a été informée que des 
actes de sabotage ont été commis sur 
les lignes téléphoniques entre Brete-
noux et Biars. 

48 isolateurs, ont été brisés et 26 
détériorés à coups de pierres. 

Une surveillance a été établie, car 
ce n'est pas la première fois que de 
pareils actes ont été commis. 

Une enquête est ordonnée. 

NOUVEAUX CIRCUITS 
Nombreux sont les touristes qui, ar-

rivant à Saint-Céré par la voie ferrée, 
ne disposent pas d'un véhicule auto-
mobile leur permettant de visiter les 
environs de notre centre de tourisme. 

Nous savons que pour accéder à 
Montai, Grotte de Presque, Autoire, 
Padirac, Castelnau, il faut emprunter 
la route, ces sites et curiosités n'étant 
desservis par aucune voie ferrée ; 
c'est pour cette raison que le S. I. de 
Saint-Céré et du Haut-Quercy a pensé 
qu'il serait profitable dans l'intérêt 
de chacun de créer des circuits auto-
mobiles qui plusieurs fois par semai-
ne fonctionneraient au départ de St-
Céré ; les essais qui datent déjà de 
trois ans furent à tel point con-
cluants, qu'il fallut certains jours 
doubler le nombre des véhicules. 

Toutefois, jusqu'à ce jour, plu-
sieurs curiosités trop éloignées sans 
doute, ne pouvaient être desservies, 
c'est pour cela que M. Faure, prési-
dent du Syndicat d'Initiative, n'a pas 
voulu prolonger plus longtemps l'at-
tente d'un projet, dont nous lui de-
vons aujourd'hui la réalisation, car 
depuis samedi dernier, et jusqu'à fin 
septembre, deux circuits nouveaux 
entrent en service : 

1. Saint-Céré, vallée du Célé (Marcil-
lac, Cabrerets), vallée du Lot par Vers 
jusqu'à Cahors et retour par St-Cirq-
Lapopie, Figeac, St-Céré. 

2. Saint-Céré à Aynac, par la route 
de Figeac, puis Leyme (arrêt de plu-
sieurs heures dans les bois de Leyme) 
et retour le soir par la route du Pen-
dit (point culminant), descente par 
Bellevue, Saint-Vincent et Saint-Céré. 
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Le remplacement de la taxe 
du chiffre d'affaires sur les vins 

M. Castel et ses collègues de l'Aude 
et de l'Hérault, ont déposé une propo-
sition de loi ayant pour objet le rem-
placement de la taxe du chiffre d'af-
faires sur les vins par une taxe 
unique. 

Cette proposition abroge, en ce qui 
concerne les opérations de vente, de 
commission, courtage ou impor-
tation portant sur le vin, les dispo-
sitions des articles 1er et 2 du 
décret de codification du 28 décem-
bre 1926 (anciens articles 59 et 72 
de la loi du 25 juin 1920). En rem-
placement, il sera perçu une taxe 
unique exigible au moment du paie-
ment des droits de circulation, en 
même temps et dans les mêmes con-
ditions que ce droit. 

Les expéditions de vin faites par 
un viticulteur récoltant, agissant, ex-
ploitant ou faisant exploiter pour son 
compte personnel, vendant son vin 
lui-même et l^expédiant par congé 
individuel, directement du lieu d'ori-
gine, sans passer par un entrepôt, à 
un particulier non patenté dans le 
commerce des boissons, qui utilise 
le vinpour des besoins familiaux et 
domestiques, seront exonérés de la 
taxe unique de remplacement. 

Quant aux expéditions faites par 
un viticulteur récoltant à toute per-
sonne assujettie à la licence ou ac-
complissant ses actes relevant des 
professionsassujetties à l'impôtsurles 
bénéfices industriels et commerciaux 
à raison d'un commerce de boissons, 
ainsi qu'à des détaillants en vue delà 
vente ou delà livraison au public, 
elles seront passibles de la taxe au 
moment de la livraison ; elle sera due 
par le destinataire. 

Les détaillants et commerçants 
visés à l'alinéa précédent, porteront 
le montant de la taxe sur leur livre 
spécial du chiffre d'affaires ou sur un 
registre spécial, s'ils sont placés sous 
le régime du forfait. 

Le taux de cette taxe forfaitaire est 
fixé à 7 fr. par hl. et applicable à par-
tir du 1er janvier 1930. 

Ce taux pourra être modifié après 
avis favorable de la commission in-
terministérielle de la viticulture. 

La taxe forfaitaire couvrira tou-
tes les ventes des vins à emporter. 
Elle sera aussi applicable aux vins 
consommés sur place dans les dé-
bits de boissons non classés dans 
les lr0 et 2e catégories d'établisse-
ments passibles de la taxe prévue 
par l'article63 de la loi du 25juin 1920. 

Dans les établissements non clas-
sés dans ces deux catégories où l'on 
sert habituellement ou même excep-
tionnellement à manger, la taxe ac-
tuelle de 2 0/0 continuera à être per-
çue pour les vins consommés durant 
les repas même si le prix du vin est 
compté à paî t. 

Les dispositions de la présente pro-
position de loi seront incorporées à 
la loi de finances de 1930. 
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POUR LES COURSES DE GRAMAT 

Le Public est informé, qu'à l'occa-
sion des courses de Gramat, il sera 
ajouté des voitures à voyageurs (3e 

classe) au train 4160 (nuit du 4 au 
5 août), pour assurer le service des 
voyageurs entre Gramat et Brive. 

Gramat, départ : 0 h. 47 le 5 août. 
Brive, arrivée : 2 h. 58 le 5 août. 
Ce train ne desservira que les gares 

de Rocamadour, Montvalent, St-Denis-
près-Martel, Turenne et Brive. 

CAHORS 
CONSEIL MUNICIPAL 

Séance du 27 juillet 1929 

Le Conseil municipal de Cahors s'est 
réuni samedi soir, à 9 heures, sous la 
présidence de M. de Monzie. 

Tous les conseillers étaient présents, 
à l'exception de M. Alayrac, excusé. 

M. le maire propose de renouveler 
leur mandat aux membres de la Com-
mission paritaire chargés des traite-
ments des fonctionnaires municipaux. 
Adopté. 

M. le maire fait connaître que le 
vœu émis par le Conseil municipal re-
latif à un service quotidien d'autobus 
qui desservirait Pélacoy a reçu un avis 
favorable de la part du Préfet. 

Des remerciements sont adressés à 
M. Buggue, d'origine norvégienne, ar-
mateur en Argentine, qui a fait don à 
la ville de Cahors d'une somme de 
5.000 francs. 

Ce don a été fait par M. Buggue pour 
remercier la ville de Cahors de l'ac-
cueil si cordial qui lui a été fait durant 
ses deux séjours. 

M. Paul Jonnart a offert à la Biblio-
thèque de la ville son récent ouvrage : 
des remerciements lui seront expri-
més. 

M. Peindaries est désigné comme 
membre de la Bibliothèque municipa-
le et de la commission d'achat de 
livres. 

Avis favorable est donné à des de-
mandes de .soutien de famille. 

Avis favorable est donné à une de-
mande de bourse pour l'Ecole de St-
Cyr. 

Le Conseil municipal émet le vœu 
qu'une troisième classe soit créée au 
Cours complémentaire de l'Ecole de la 
rue Wilson. 

Une pétition des habitants de la rue 
Victor-Hugo, en vue de la canalisation 
d'eau potable dans leur quartier est 
renvoyée à la Commission des Travaux 
publics, ainsi qu'une pétition relative 
à la construction d'un mur de soutè-
nement des terrains situés au pont 
Valentré, route de l'Abattoir. 

Renvoyée à la Commission des Fi-
nances une demande formée par les 
gardes-champêtres pour une indemni-
té de bicyclette et de chaussures. 

M. le maire fait connaître qu'une 
Société de constructions à bon marché 
a installé à Montauban des bains-dou-
ches. Cette société offre à la ville de 
Cahors de faire une installation iden-
tique. 

Cette offre est renvoyée à la Com-
mission des Travaux publics, qui sta-
tuera d'urgence, car si cette offre était 
acceptée, on pourrait commencer l'ins-
tallation au mois d'octobre. 

Une subvention de 300 francs est 
| accordée au Tennis-Club Cadurcien, 

qui organise un tournoi de tennis à 
Cahors, les 6, 7 et 8 septembre. 

Le Conseil vote le crédit nécessaire 
pour la pension d'un aliéné à l'asile de 
Leyme. 

La négociation de gré à gré pour 
l'électrification du hameau de Cava-
niés est approuvée. 

M. Caillait propose de voter une 
somme de 740 francs pour l'éclairage 
du cadran de la Cathédrale. Approuvé. 

M. Rollès donne communication 
d'un rapport relatif à l'éclairage du 
quai Cavaignac. Le plan d'ensemble 
sera fourni par la Cie du Bourbonnais. 

L'éclairage sera installé lorsque les 
travaux qui sont en cours sur le quai 
seront terminés. 

M. Theil fait connaître que M. 
Aymerie, propriétaire, demande la 
cession d'une bande de terrain sur les 
Allées des Soupirs. 

Le Conseil refuse ïa cession de ter-
rain, mais autorise M. Aymerie à faire 
trois ouvertures sur les dites Allées, 
moyennant une redevance de 1 franc 
par an, ceci afin d'éviter la prescription 
des droits de la ville. 

M. Theil fait un rapport relatif au 
dégagement de la salle du Palais des 
Fêtes. Il propose, dans un but de sé-
curité pour les spectateurs et les ac-
teurs, la création de trois portes don-
nant sur le quai de Regourd, d'un es-
calier de dégagement sur la scène et 
la réfection de l'installation électri-
que. 

Il demande également l'installation 
dans les écuries qui se trouvent dans 
la rue du Pont-Neuf, du matériel d'in-
cendie et d'aménager dans l'immeu-
ble des logements pour le conducteur 
de l'arroseuse et du garde-magasin. 

Il ajoute que ces travaux exigeront 
une somme de 50.000 francs environ. 

Benvoyé aux commissions des Fi-
nances et des Travaux publics. 

M. Blanc demande que des répara-
lions soient exécutées à la maison 
d'école et au presbytère de la Rozière. 
Renvoyé à la Commission des Travaux 
publics. 

M. Vidaillac indique que l'Adminis-
tration des P. T. T. demande une sub-
vention en faveur du service de la 
poste automobile rurale. 

Il propose de surseoir à toute déci-
sion. , 

M. Boi, tout en s'associant à cette 
décision, demande au Conseil d'adres1-
ser des félicitations à M. Bennet, ins-
pecteur des P. T. T., qui a été le créa-
teur de ce service postal dont les ha-
bitants des communes sont très satis-
faits. 

Approuvé. 
M. Boi fait un rapport sur une en-

quête qu'il a faite avec les membres 

de la Commission des Travaux pu-
blics, avec le capitaine de la Cie des 
Sapeurs-pompiers dans les diverses 
salles de spectacles de la ville pour 
Se rendre compte si la sécurité des 
spectateurs était bien assurée, en cas 
d'incendie. 

D'après, cette enquête, il résulte que 
la • sécurité des spectateurs n'est ' pas 
assurée complètement, notamment au 
Théâtre Municipal. 

Il propose diverses modificatiots et 
réparations à faire. Renvoyé à la Com-
mission des Travaux publics. 

M. Cournède propose de voter la 
somme de 3.665 fr. comme part contri-
butive de la ville pour l'installation 
d'une horloge dans la tour du lycée 
Gambetta. Adopté. 

Il propose d'adopter les comptes de 
l'Hôpital-Hospice, du Bureau de bien-
faisance, du Bureau d'assistance, du 
lycée de jeunes filles (internat), le 
compte de gestion du receveur muni-
cipal. Adopté. 

Un legs de 1.000 francs fait par 
M. Guilloré à l'Hôpital-Hospice est 
accepté. 

M. Cammas demande l'installation 
d'un lavoir couvert sur la place de la 
Croix, à Cabessut. Renvoyé à la Com-
mission des Travaux publics. 

M. Chastanet demande qu'on enlève 
les cailloux qui sont répandus dans 
certaines rues du faubourg Labarre 
et qu'on mette du sable dans ces rues. 

M. Malique dit qu'il a déjà signalé 
le mauvais état de ces rues. Renvoyé à 
la Commission des Travaux publics. 

M. Paubert prend, la parole pour 
exposer la question relative à l'assis-
tance médicale gratuite. 

Il dit que ce budget, depuis 10 ans, 
a augmenté dans des proportions con-
sidérables, et qu'il serait nécessaire 
que l'on apportât quelques réformes. 

Il y a, à son avis>, de graves abus 
qui sont commis. Les assistés sont au 
nombre de 850 environ, ce qui pour 
une population de 10.000 habitants est 
évidemment exagéré. 

Or, la carte d'assistance est nomi-
native. Elle est accordée à un mem-
bre d'une famille. Mais il paraît que, 
souvent, elle servirait pour tous 
les membres de la famille. Voilà 
l'abus. 

M. Gayet demande à présenter une 
observation. Il tient à dire que les cri-
tiques faites par M. Paubert ne peu-
vent pas viser le corps pharmaceuti-
que. Il précise, les pharmaciens ne 
sont que des agents d'exécution qui 
livrent les médicaments sur ordon-
nances des médecins. 

M. paubert déclare qu'il n'a pas mis 
en cause les pharmaciens. Il fait sim-
plement observer que les dépenses du 
budget de l'assistance médicale gra-
tuite sont trop élevées, 

M. Gibert renouvelle la proposition 
qu'il fit en 1913, à savoir que les mé-
dicaments soient rem,s aux assistés 
par l'hospice, 

M. de Monzie propose au Conseil de 
charger M. le docteur Calvet d'exami-
ner les propositions de MM, Paubert 
et Gibert et de présenter un rapport 
dans une séance ultérieure. 

Il en est ainsi décidé. 
M. Gibert signale le mauvais état 

des caniveaux du Boulevard. Renvoyé 
à la Commission des Travaux publics. 

M. Boi demande que l'on modifie le 
service de la police. Il y a eu un cam-
briolage ces jours derniers, L'agent de 
garde étant seul au bureau de police 
n'a pas pu se rendre sur les lieux. Il 
lui est justement interdit de quitter 
son poste. 

M. Cammas demande que le Com-
missaire de police soit logé dans l'im-
meuble de l'Hôtel-de-Ville. 

M. Rougier propose l'augmentation 
des retraites des employés munici-
paux retraités. 

M. Salanié indique que cette aug-
mentation aura lieu dans une propor-
tion de 40 0/0. Adopté. 

M. Malique propose, pour l'embel-
lissement de la place de la Barbacane, 
l'installation d'un petit jardin. 

M. de Monzie répond que la trans-
formation de cette place est à l'étude 
et que, avant peu, le nécessaire sera 
fait. 

M. Henry demande qu'on accorde 
lin matériel scientifique absolument 
nécessaire à l'école de la rue Wilson. 
L'absence de ce matériel scolaire est 
très gênante pour les professeurs qui 
en ont absolument besoin pour faire 
leurs leçons. Renvoyé à la Commis-
sion. 

Un vœu tendant au classement com-
me monument historique de l'Arc de 
Diane. Adopté. 

M. Paubert propose que le bec de 
gaz situé rue des Thermes soit placé 
rue des Cadourques. Renvoyé à la 
Commission des Travaux publics. 

La séance est levée à 11 h. 1/2. 
-oaso-

Fédération nationale des mutilés 
et invalides du travail 

Groupe départemental du Lot 
Après de laborieux efforts., le projet 

de rajustement déposé par la Fédéra-
tion Nationale vient d'être voté par 
les deux Chambres. Le prochain nu-
méro du « Mutilé du Travail » doi> 
nera toutes indications utiles aux in-
téressés., ainsi que le compte rendu 
des débats. 

Le Secrétaire Départementale 
A. BAZELLE. 

Les chiens qui mordent 
Lundi soir, vers 6 heures, un chien 

était couché sur le trottoir de la rue 
Foch, au tournant du Boulevard, lors-
que passa M. B..., de Puy-l'Evêque. 

Le chien se dressa et mordit M. R... 
au bras, gauche. 

La police, prévenue, a fait amener 
le chien qui appartient à une femme, 
demeurant à Cabessut. 

Le chien a été mis en observation et 
sera examiné par un vétérinaire. 

QUESTIONJE VOIRIE 
Les rechargements des routes se 

font d'une façon régulière. 
Ils sont faits, on peut le dire, dans 

les meilleures conditions, tout au 
moins dans la traversée de la ville. Le 
goudronnage des rues donne satisfac-
tion aux commerçants et aux piétons. 

Eh ! bien ! tout le monde n'est pas 
content. Et quels sont les mécon-
tents ? 

Disons-le tout de suite : ce sont les 
piétons qui ont des chaussures fragi-
les ou les pieds sensibles. 

Ainsi, le goudronnage de la rue Wil-
son, qui a été fait avec un soin parti-
culier, a, cependant, provoqué des ré-
criminations de la part des piétons et 
surtout de... « piétonnes ». 

Et voici pourquoi. Le service des 
Ponts et Chaussées, après avoir ré-
pandu le goudron, le recouvre d'une 
couche de petits graviers. C'est nor-
mal. 

Mais les tas de graviers sont placés 
sur les trottoirs, d'où on les enlève à 
pelletées pour les répandre dans la 
rue. 

Malheureusement, cette opération 
faite, il reste beaucoup de graviers sur 
les trottoirs. 

Et c'est alors que les piétons trou-
vent douloureux pour leurs pieds sen-
sibles ou pour leurs chaussures fragi-
les, la traversée de la rue. 

Quelques petites et amusantes scè-
nes ont déridé certains piétons qui 
sont chaussés de solides godillots et 
qui n'ont pas les pieds sensibles. 

— « Oh ! murmurait une char-
mante personne, oh ! voyez, la semelle 
de mes souliers est « pelée » par ces 
petits caillloux,. » 

— « Oh ! la la ! disait un brave 
ami, il ne m'est plus possible de pas-
ser ici, à causé de mes cors ! » 

Et une excellente personne con-
cluait : « Mais on pourrait bien net-
toyer les trottoirs, au moins ! Dans une 
semaine, j'ai usé une paire de souliers. 
Est-ce que les Ponts et Chaussées sont 
chargés de faire les affaires des mar= 
chands de chaussures ? » 

« Peut-être ! répondit quelqu'un 
aux pieds sensibles. Ils se sont enten-
dus également avec les fabricants de 
corricides. » 

Conclusion : Il faudrait que lorsque 
le goudronnage des rues est terminé, 
les trottoirs soient, aussitôt, nettoyés 
des graviers qui sont et restent répan-
dus, au plus grand détriment des pié-
tons ! 

Toutefois, ces réflexions anodines 
faites, il faut remercier et féliciter le 
service des Ponts et Chaussées, qui 
assure le bon entretien de nos routes. 

L. B. 
rm^—^omo— 

Ecole de la Place Thlers 
Aux examens du certificat d'études 

primaires, 7 élèves furent présentées, 
7 élèves ont été reçues. Ce sont, par 
ordre alphabétique : 

Béragne Spjange, Corde Madeleine 
(mention bien), Coudere Denise, Feyt 
Laure, Mignot Marie (mention bien), 
Rames Suzanne (mention bien), Reys-
séguier Henriette. 

Il a été attribué à 2 d'entre elles un 
livret de caisse d'épargne de 25 fr, 

Ce beau succès fait honneur aux 
excellentes institutrices et à Mme Bé-
néchie, directrice de l'école de la pla-
ce Thiers, dont le dévouement est par-
ticulièrement apprécié. 

Nous adressons nos félicitations aux 
jeunes lauréates, 

Médailles d'honneur 
La médaille d'honneur des sociétés 

musicales et chorales est attribuée à 
MM. Fabre, Gagnayre, Gaston, La-
coste, Lalanne, de Cahors. 

Nos félicitations. 

Rixe 
Dimanche soir, une rixe a eu lieu 

dans la rue Bouscarrat entre deux 
clients qui sortaient, pris de boisson, 
d'un établissement. 

Ces deux clients s'en voulaient. N'en 
cherchons pas la raison. Durant toute 
la journée, ils avaient fréquenté les 
mêmes débits de boissons et, le soir, 
ils se retrouvèrent, à l'heure où les 
établissements ferment les portes. 

Ils étaient dans la rue, sous le bec 
de gaz. Ils. se bousculèrent, et, l'un 
d'eux, C..., manœuvre à Cahors, 30 
ans, boxa rudement son... rival, H..., 
43 ans, d'origine espagnole, terrassier, 

L'Espagnol, gravement blessé à 
coups de poings à l'œil droit, sortit un 
couteau à cran d'arrêt et frappa C... 
au côté droit. 

C... fut soigné sommairement par 
des camarades et conduit dans sa 
chambre. Mais la blessure était grave 
et, lundi matin, il fut transporté à 
l'hôpital. 

Quant à H..., il fut amené au Com-
missariat de police. Mais son œil étant 
en très mauvais état, un agent le con-
duisit à l'hôpital où des soins lui fu-
rent donnés. 

Il a été gardé à la disposition du 
Commissaire de police jusqu'à ce que 
l'enquête soit terminée, car H... décla-
re qu'il n'avait pas de couteau, et des 
témoins affirment le contraire. 

Dans tous les cas, C... a une plaie 
profonde dans le côté droit, faite avec 
un couteau, et son état est grave. 

Accident de voiture 
M. Vernet et sa fille, Mme Cayla, de 

Gatus, étaient en voiture, lorsque le 
cheval s'emballa. La voiture fut ren-
versée et les occupants furent traînés 
sur un assez long parcours. 

Quand les secours arrivèrent, on 
constata que M.Vemet avait une jam-
be cassée. Il fut transporté à l'hôpital 
de Cahors. 

Mme Cayla a reçu des contusions 
qui sont sans gravité. 

Mort aux pieds du gendarme 
Dimanche, un propriétaire de Car-

nac-Rouffiac, M. Henri Bley, 58 ans 
était à la chasse. 

Mais deux gendarmes survinrent 
qui le sommèrent de donner son iden-
tité. 

Bley prit la fuite. Un gendarme se 
mit à sa poursuite et parvint à le 
rattraper après une course assez lon-
gue. 

Le chasseur allait décliner ses nom 
et qualité, lorsque, brusquement, il 
s'affaissa aux pieds du gendarme. 

Ceux-ci le relevèrent, mais il était 
mort. 

M. le docteur Peindaries, de Mont-
cuq, ne put que constater le décès qui 
serait dû à la rupture d'un anévrisme, 
provoqué par l'émotion et, plutôt, par 
la course rapide qu'il avait faite. 

Le corps a été transporté à Carnac-
Rouffiac. , 

Médaille du travail 
La médaille d'honneur en argent du 

travail a été attribuée à Mlle Maria 
Malet, à St-Céré, 32 ans de services 
chez M. Couzi ; Mme Eugénie-Hortense 
Soulier, à Cahors, 33 ans de services 
chez Mme Mazières. 

î*Jos félicitations. 
Noyé 

M. Péfaure, Camille, originaire d'Al-
bas, se baignait avec un camarade 
dans le Lot, à Peyrebos, commune de 
Prayssac, lorsqu'il perdit pied. 

Son camarade fut impuissant à le 
sauver. 

Des secours arrivèrent, mais quand 
Péfaure fut ramené sur la berge, il 
avait cessé de vivre. 

chute mortelle 
M. Glénadel, propriétaire à Capdft. 

gui, commune de Marminiac, était 
monté sur le batteur de la machine à 
dépiquer. 

Par suite d'un faux mouvement, il 
tomba sur le sol. Dans la chûte, il se 
fractura la colonne vertébrales 

Le malheureux propriétaire expirait 
peu après. 

Voyageurs, Touristes 

descendes à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, S (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PAWSîg 
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CHAMBRES de 15 à 20 fr. par m-
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Arrondissement de Cahors 
St-Denis-Catus 

Pendue. — En gardant les moutons, 
à 1.500 mètres de St-Denis-Catus, des 
jeunes filles ont trouvé, pendue à un 
arbre, Mme Fumille, née Laborie, du 
village du Bouvé, commune de Bois-
sières. 

Cette jeune femme vivait séparée 
de son mari trépané de guerre. Elle 
habitait avec sa mère, son frère et sa 
fillette âgée de 4 ans. 

On ignore les motifs qui ont poussé 
cette jeune femme à un acte de dé-
sespoir que rien ne pouvait faire pré-
voir. 

Ce malheur a causé une vive émo-
tion dans la commune où l'on se rap-
pelle que le père de la désespérée a 
été trouvé mort sur l'herbe, il y a 
quelques années, non loin de sa mai-
son- : - . 

Lalbenque 
Succès. — Le jeune Fernand Gar-

rigues, fils de notre excellent chef de 
brigade de gendarmerie, vient d'être 
reçu au concours d'admission à l'école 
normale et au brevet,élémentaire. Nos 
félicitations. 

St-Martin-Labouvaî 
Association Syndicale, — Une As-

sociation syndicale vient de se cons-
tituer pour l'entretien et l'exécution 
de"s travaux de défense des rives du 
Lot, au hameau de laToulzanie,com« 
mune de St-Martin-Labouval. Il s'a-
git là d'une excellente mesure que 
nous no, saurions trop approuver, les 
rives du Lot à la Toulzanle et aux en-
virons étant constamment menacés 
par les érosions de notre rivière. 

Les travaux de défense prévien-
dront des éboulements du terrain* 
très préjudiciables aux propriétaires 
intéressés et dangereux pour '8 
circulation. 

Montcuq 
Ecole primaire supérieure de jeunes 

filles de Montcuq. — Résultats obte-
nus aux derniers examens de 1929 : 

Brevet élémentaire : Mlles Rig^ 
Elise, de Puy-l'Evêque ; Foissac Alic«, 
d'Albas ; Volmier Solange, de Grézels; 
Jarriges Reine, de Luzech ; Lapèze 

Yvonne, de Montlauzun ; Marmiesse 
Denise, de St-Cirq-Lapopie. 

Brevet d'enseignement primaire su* 
périeur : Mlles Rigal Elise ; Deman* 
des Fernande ; Foissac Alice ; Vol-
mier Solange ; Jarriges Reine ; Lapèze 
Yvonne ; Marmiesse Denise. 

Concours d'admission à l'Ecole Nor-
male. — Admissibles : Fadeville 
Paule ; Parriel Ida ; Lafage Jeanne ; 
Vigouroux Alice ; Demandes Fer-
nande ; Rigal Elise ; Pélissier Julie*' 
te. — Définitivement reçues : Fade-
ville Paule, Parriel Ida , Lafage 
Jeanne. — Liste supplémentaire : v1" 
gouroux, Alice. ' 



Nos félicitations aux nombreuses 
lauréates, à leur directrice distinguée 
et à ses collaboratrices dévouées. 

Mort subite d'un braconnier. — Di-
manche 28 juillet, vers 6 heures, deux 
gendarmes de la brigade de Montcuq 
on surpris en action de chasse, à la 
limite des Communes de Fargues et de 
Carnac-Rouffiac, Bley Henri, cultiva-
teur, âgé de 59 ans, domicilié au ha-
meau du Vert, Commune de Carnac-
BoufHac. 

Après une course de 400 mètres 
environ, ce braconnier a été rejoint. 

Son identité délivrée aux gendarmes 
et le signalement de son arme donné, 
il s'est affaissé subitement et n'a plus 
donné signe de vie. 

M. le Maire de Carnac-Rouffiac a été 
immédiatement prévenu, ainsi que le 
docteur Edouard Peindarie, qui n'a pu 
que constater la mort du malheureux 
Bley Henri, due à une rupture d'ané-
vrisme causée par une forte émotion 
et une course forcée. 

Puy-l'Evêque 
Naissances. — M. le docteur Jouf-

freau de Blazac, vient d'être papa 
d'une fillette qui a été prénommée 
Anne. 

M. Proussys, d'Issudel, papa d'un 
garçon. 

Nos compliments aux papas et nos 
vœux de bonne santé aux bébés et 
aux mamans. 

Duravel 
Erratum. — La quête faite à la dis-

tribution des prix de dimanche a pro-
duit 320 francs et non 260, comme on 
nous l'avait dit par erreur. 

Nécrologie. —• Un nombreux cortège 
de parents et d'amis accompagnait à 
sa dernière demeure, dimanche à 
lÔ heures, M, F. Coudere, notaire à 
Duravel, 

Installé dans notre localité depuis 
38 ans, soit au début de sa carrière (il 
n'était âgé que de 63 ans), il exerçait 
encore ses fonctions il y a une quin-
zaine de jours. 

Consciencieux dans la force du ter* 
me, intègre, juste et loyal, et surtout 
dans tout ce qui touchait et avait trait 
à ;:a charge, il était l'homme de devoir, 
ie conseiller, j'aide moral de tous ceux 
qui s'adressaient à son savoir, à sa 
haute et dévouée compétence, 

Le cercueil disparaissait entière-
ment sous les fleurs et couronnes, et 
parmi ces dernières, on remarquait 
celle portant inscription: « Les no-
taires du Lot à leur confrère », très 
grande et magnifique. 

La cérémonie religieuse a été faite 
en notre église, et le corps a été con-
duit fi Touzac, pour être inhumé dans 
le caveau de famille 

A Mme Coudere, sa veuve, à 
Miles Marie, Suzanne et Linette Cou-
dere, ses filles ; à Mme Pierre Cou-
dere, née de la Grand'Rive, et M. Pierre 
Coudere, ingénieur dp§ mines en Sarre, 
belle-fille et fils du défunt ; à Mme et 
M. Boulzaguet, ingénieur des mines à 
Autun, nièce et neveu ; à Mme veuve 
Pécou, M. Pécou, receveur de l'Enre-
gistrement dans l'Indre, sœur et neveu, 
et à toute la famille, nous adressons 
nos condoléances émues. 

Orage. — Ces jours derniers, un vio-
lent orage s'est abattu sur notre région. 

Quantité d'arbres fruitiers, chargés 
de fruits prêts à mûrir, ont été brisés 
ou arrachés ; de nombreuses toitures 
ont été enlevées en partie, livrant ainsi 
passage à la pluie qui a envahi les 
bâtiments traversant plafonds, plan* 
chers, et endommageant meubles, 
linge, etc., surtout du côté de Girard. 

Des gerbiers de blé ont été enlevés, 
démolis, et les gerbes répandues de ci, 
de là, dans la boue, les flaques d'eau. 

Quelques grêlons assez gros, heu-
reusement mélangés à la pluie, sont 
tombés en divers endroits ; néanmoins 
on ne signale pas de dégâts impor-
tants. 

Ploressas 
Accident ,mortel. — M. Marcenac, 

propriétaire à Fumel, était en voiture 
avec sa mère, âgée de 60 ans. 

Le cheval, irrité sans doute par les 
mouches, fit quelques écarts et s'em 
balla. 

Prise de peur, Mme Marcenac sauta 
de la voiture. 

Malheureusement elle tomba sur la 
tête et se fractura le crâne. Elle expira 
peu après. 

imiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiii 

Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Prix du gaz. — Le prix du mètre cu-
be de gaz, qui était de 1,277, est porté 
à 1,331 pour le 3" trimestre. 

Etat civil du 19 au 26 juillet. — Nais-
sance : Auliac Henri-Paul. 

Concours d'ovins. — Un concours 
spécial de la race ovine des Causses du 
Lot, aura lieu à Gramat, le 18 août pro-
chain et de nombreuses primes seront 
attribuées. 

Les éleveurs de la commune de Figeao 
qui désirent prendre part à ce concours, 
trouveront à la mairie les imprimés de 
déclaration à remplir et à adresser à la 
Direction des Services agricoles avant 
le 11 août. 

Cuzac 
Succès Scolaire. — Nous sommes 

heureux d'annoncer le beau succès 
remporté par notre école de filles au 
dernier examen du certificat d'étu-
des qui a présenté deux élèves 
qui ont été reçues toutes deux avec 
mention bien. 

Toutes nos félicitations aux lauréa-
tes et à leur maîtresse. 

Espédaillae 
Orages. — Pendant plusieurs jours, 

des orages ont éclaté sur notre com-
mune et les environs. La pluie qui est 
tombée a fait beaucoup de bien aux 
récoltes, et a rafraîchi la température 
excessive que nous subissions depuis 
quelque temps. 

Au cours de l'orage de jeudi, la fou-
dre a tué un bœuf qui paissait dans un 
champ appartenant à M. Jean Cava-
lié, propriétaire dans notre localité. 

On nous signale aussi qu'une chûte 
de grêle s'est abattue à Ginoullac, 
commune d'Espédailllac, endomma-
geant particulièrement les plantations 
de tabac. 

St-Céré 
Un indélicat personnage. — Le 22 

juillet dernier, jour de foire: à St-Céré, 
un brave cultivateur des environs, âgé 
de 70 ans, perdit sur la route de Ca-
rennac, à proximité de sa demeure, 
son portefeuille renfermant la .som-
me de 6,080 francs en billets de ban-
que et une facture à son adresse. Un 
propriétaire de Loubressac qui reve-
nait de la foire, vers 17 h. 30, avait vu 
un cycliste, qu'il n'avait malheureu-
sement pas connu, ramasser ce porte-
feuille, 

Ce cycliste qui se dirigeait vers St-
Céré, lui avait crié en passant près de 
lui à toute allure et en lui montrant 
le portefeuille aii bout des doigts : 
« Si on me le réclame, je le rendrai ». 
Quelques ipsfants après, la victime, 
avisée de ces faits, fit publier la perte 
de son portefeuille pensant que ce cy-
cliste aurait été assez honnête pour 
faire la déclaration de sa trouvaille à 
la mairie. Il fut bien déçu, car person 
ne ne déposa ce jout-là, ni les jours 
suivants, quoi que ce soif à la mairie. 

Il se décida alors à aller raconter 
sa mésaventure à la gendarmerie qui 
se livra pendant plusieurs jours à de 
minutieuses recherches qui amenè-
rent la découverte du coupable; Çe 
dernier déclara tout d'abord n'avoir 
rien trouvé, mais il avoua finalememt 
avoir caché le dit portefeuille dans 

l'intention de se l'approprier. La gen-
darmerie se le fit remettre avec la 
somme intégrale qu'il renfermait et 
le restitua au brave cultivateur qui 
fut, cela se conçoit, bien heureux de 
rentrer en possession de son bien. Le 
cycliste n'en sera pas moins poursui 
vi devant le Tribunal correctionnel à 
Cahors. Toutes nos félicitations à no 
tre chef de brigade pour la perspica-
cité dont il a fait preuve. 

Mariage. — Samedi dernier, 27 cou 
rant, a été célébré le mariage de 
Mlle Louise Pressouyre, institutrice 
dans notre ville, avec M, Bru Théo-

phile, Administrateur de 1" classe des 
Colonies, originaire d'Assier. Les té-
moins étaient M. Pressouyre, frère de 
la mariée et M. De Monzie, Sénateur, 
ancien Ministre. 

M. Bastit, Maire de St-Céré, dans 
une charmante allocution, exprima ses 
meilleurs souhaits aux nouveaux 
époux. 

Nos meilleurs vœux et souhaits de 
bonheur. 

Foire du 22 juillet. — Veaux, de 6 à 
8 fr. 50 le kgr. ; bœufs, de 4.600 à 
5.400 fr.; bouvillons, de 3.200 à 4.000 fr.; 
vaches, de 3.600 à 4.200 fr. ; génisses, 
de 2.500 à 3.200 fr., le tout la paire ; 
porcelets, de 160 à 220 fr. pièce, sui-
vant grosseur et qualité ; brebis, de 130 
à 150 fr. pièce ; froment, de 105 à 
108 fr. ; sarrazin, 78 à 80 fr. ; avoine, 
47 à 50 fr., le tout le sac de 80 litres ; 
pommes de terre nouvelles, 1 fr. le kgr.; 
poules, 6 à 7 fr. ; poulets, 8 à 9 fr. ; 
lapins, 3 fr. ; beurre, 8 fr. ; fromage, 
5 fr. 50, le tout la livre ; œufs, 6 fr. la 
douzaine. 

Contre le doryphenra. — Dans plu-
sieurs communes des environs de St-
Céré, le doryphora de la pomme de 
terre a fait son apparition ; cet insecte 
destructeur anéantit chaque année un 
grand nombre de plantations et la 
récolte qui promettait d'être abon-
dante, se trouve réduite par l'action 
néfaste de ce parasite. Il est donc de 
toute urgence d'essayer l'enrayage du 
mal; à cet effet, les agriculteurs trou-
veront à la mairie les instructions 
nécessaires pour combattre le dévelop-
pement du doryphora. 

Illlllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllll 

Arrondissement de Gourdoa 
Qeurden 

Conseil municipal. — Le conseil 
municipal a tenu une séance extra-
ordinaire motivée par le besoin d'or-
donner les créations ou les répara-
tions à faire selon leur importance et 
leur urgence : 

1. De concert avec le génie rural, 
un plan de distribution de force et de 
lumière électriques a été élaboré pour 
desservir les sectionset les hameaux. 
C'est l'électriflcation des campagnes 
en un mot. Mais il est fait cette saine 
réserve que le crédit de 272.000 fr., 
part contributive de la commune, 
ne saurait être dépassé. 

2. Réparations à la mairie, presque 
une réfection, tant cet immeuble, da-
tant de 1627, a besoin des ouvriers. 

3. Création de bains-douches et 
d'une salle de réunions. 

4. Avenue du Foirail. 
5. Cimentage des préaux des écoles. 
6. Adjudication des droits de place 

et stationnement, octroi, abattoirs, 
bascule, etc. 

7. Diverses demandes d'assistance 
sont solutionnées. 

Le conseil lève sa séance après 
avoir mis chaque chose au point. 

L'importante question de l'avenue 
du Foirail aux porcs, sur le tapis de-
puis si lontemps, va entrer dans la 
bonne phase. Dès maintenant, l'éva 
luation des emprises faites aux rive 
rains va se poursuivre. Pour une fois 
Gourdon aura une avenuelarge, spa-
cieuse, droite qui permettra l'accès 
de cette belle place rendu impossible 
par son chemin actuel, tortueux et 
impraticable aux camions et autos 
Par l'intensité des arrivages, pai 
l'extensjon toujours croissante de 
nos foires, cette construction s'impo-
sait. La population tout entière ap-
plaudira à cette mesure tant at-
tendue. 

Succès. — Nous avons encore le 
plaisir d'enregistrer le nouveau succès 
du jeune André Auricoste aux épreu-
ces du certificat d'études pratiques in-
dustrielles d'ajusteur-mécanicien à 
l'école pratique d'Agen. Nos félicita-
tions, 

Martel 
Grandes Fêtes, des 17, 18 et 19 août 

— Le Comité d'organisation est heu-
reux de constater que la population de 
Martel a répondu jusqu'ici généreu-
sement à son appel, et que les mem-
bres de la Commission chargée de re-
çueillir les souscriptions reçoivent 
patrout le meilleur accueil. 

Tout le monde a compris certaine-
ment que les organisateurs cherchent 
avant tout l'intérêt général et qu'en 
dehors du plaisir et de la joie que cha-

cun trouvera dans des réjouissances 
tout à fait nouvelles à Martel, le 
commerce local ne peut qu'y gagner 
largement. D'autre part nous attire-
rons chez nous de nombreux étran-
gers. Quelques uns nous visiteront 
peut-être pour la première fois et 
nous sommes sûrs qu'ils emporteront 
de chez nous le meilleur souvenir. 

Notre ville ne peut que gagner à 
être connue avantageusement aussi 
loin que possible. 

Le Comité poursuivra donc sans 
arrêt la réalisation du programme 
annoncé. D'ailleurs toutes les diffi-
cultés prévues tombent une à une 
grâce à son inlassable activité et nous 
sommes sûrs qu'elles seront toutes 
vaincues aisément. 

Nous aurons de belles fêtes les 17, 
18 et 19 août prochains. 

Salviac 
Probité. — Le jeune Roger Baref, 

élève du lycée de Cahors, fils de M. Ba-
ref, l'estimé instituteur de Prouiilac, a 
trouvé sur la voie publique un porte-
feuille contenant un permis dé conduire 
au nom de M» Boulvé Paul-Jacques, à 
Cahors, 19, rue Blanqui, et un permis 
de circulation au nom de M. Fabre An-
dré, propriétaire à Cahors. 

M. Baref a remis aussitôt le produit de 
sa trouvaille à la mairie de Salviac où 
on peut aller le réclamer. 

Succès. — Notre jeune concitoyen, 
M. Paul Cambornac, fils de M. le Doc-
teur Cambornac, de Salviac, a obtenu, à 
la distribution des prix des élèves du 
lycée de Cahors, le prix d'honneur de 
la ville de Cahors, offert par la muni-
cipalité. * ._ 

Nos félicitations. 
Accident de travail. — M. Materre 

Gabriel, ouvrier chez MM. Ménauge 
frères, entrepreneurs de battages à 
Salviac, a été victime d'un accident de 
travail et s'est blessé à la main droite. 

M. le Dr Cambornac qui a examiné 
le blessé a prescrit un repos de huit 
jours. 

Dégagnac 
Désaccord à V « Entente Paysanne ». 

T— L' « Entente Paysanne » a tenu di-
manche, à la mairie, une réunion dont 
le but était de fixer des conditions et 
des prix aux entrepreneurs de battage. 

Bien de sérieux n'a été fait à ce sujet, 
mais en fin de séance un vif incident 
s'est produit entre M. Planchou, prési-
dent de F « Entente Paysanne », et M. 
Lamartinie, au sujet d'un vœu de la plus 
grande importance que M. Planchou de-
vait soutenir au « Conseil Supérieur ». 

La discussion, quoique très serrée, a 
été courtoise. 

M. Planchou, qui s'était expliqué à ce 
sujet dans une précédente réunion, ayant 
été pris en défaut, a déclaré, spontané-
ment, qu'il était démissionnaire de pré-
sident. 

Cette décision n'a nullement surpris 
les adhérents que les passions n'aveu-
glent pas !... 

Fête du 15 août. — La tradition, jus-
qu'ici, voulait que ce soient les jeunes 
gens de la classe qui s'occupent de 
l'organisation de la fête du 15 août. 

Cet! usage est aujourd'hui périmé. Il 
arrivait, trop souvent, qu'une partie 
seulement du programme était exécutée. 
Les sommes ainsi économisées étaient 
employées par ces jeunes organisateurs 
à faire la « bombe » pendant plusieurs 
jours. 

Il n'en sera plus ainsi. 
Sur convocation de M. le Maire, les 

commerçants se sont réunis à la mairie 
à l'effet de constituer un comité des 
fêtes. Ces abus n'existeront plus. Toutes 
les sommes encaissées seront employées 
à donner plus d'éclat à la fête, et, s'il y 
a un reliquat, il sera conservé pour la 
fête suivante. 

Le Comité est composé de : M. Galou, 
adjoint, président ; M. Fontanel Henri, 
trésorier ; M, Fontanel Ludovic, secré-
taire, 

Membres : MM. Milhau, limonadier ; 
Parcillê, boucher ; Deneud, épicier ; 
M. Courbés, gérant de la coopérative. 

A ce comité s'ajoutent, en qualité de 
commissaires, les jeunes conscrits. 

Aussitôt constitué, le comité s'est mis 
à l'œuvre. 

Il a promis que la fête du 15 août 
1929 dépassera en éclat toutes ses de 
vancières et que l'an prochain on fera 
encore mieux. 

Nous notons la promesse. 

Meyronne 
Carnet blanc. — On nous annonce le 

très prochain mariage d'une de nos plus 
charmantes jeunes filles : Mlle Gilberte 
Delpech, sans profession, domiciliée 
aux Graves, commune de Meyronne, avec 
M. Jules Delpy, propriétaire à Paulin 
arrondissement de Sarlat (Dordogne). 

Nous adressons nos bien sincères féli-
citations aux futurs époux ainsi qu'à 
leurs familles. 

Souillac 
Succès scolaire. — Ecole normale 

d'institutrices de Cahors. — Sont reçues: 
Mlles Murât n° 1 et Conte n° 5, du cours 
complémentaire de jeunes filles de 
Souillac. 

Brevet élémentaire. — Sont reçues : 
Mlles Bessot, Bouteau, Coulié, Georges, 
Laujol, Vedrunes, du cours complémen-
taire de jeunes filles de Souillac. M. La-
val, du cours complémentaire de garçons 
de Souillac, est également reçu. 

Aux épreuves du certificat d'études pri-
maires, toutes les candidates et tous les 
candidats ont été reçus. 

Toutes nos félicitations aux jeunes 
lauréates, lauréats et à leurs dévouées 
institutrices. 

Thédirae 
Succès. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. André Grangié, origi-
naire de Thédirae, fils de l'estimé per-
cepteur de Puy-l'Evêque, élève du 
lycée de Cahors, a été reçu au bacca-
lauréat 1" partie, avec mention Assez; 
bien, devant la Faculté de Toulouse. 

Nos bien sincères félicitations. 

Quand vous serez? PÂSÏS 
il vous sera utile de connaître 
chaque jour ce qui se passe ici 
vous pourrez lire ce journal dam 
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. Dernière locale 
LE PRIX DU PAIN 

A partir du 1" août, le prix du pain 
dans le département du Lot est fixé 
ainsi : 

Pain de fantaisie : 2 fr. 10 le kilo. 
Pain de consommation courante : 

2 fr. 05 le kilo. 
iiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiii 

A. vendre de suite 

ATELIER ET FONDS DE PEINTURE 
de F». Delcroe 
8, rue Clémenceau, Cahors 

S'adresser 1, rue Pierre Brunies 

DES FERMIERS OU MÉTAYERS 
sont demandés (5 personnes) 

pour tenir une 

Propriété d'environ 40 hectares 
à 25 kilomètres de Cahors 
S'adresser au Bureau du Journal, ou 

bien lui adresser les lettres en mettant 
sur l'enveloppe, V. D. 

ETUDE 

HT J.-B.-E. GONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHOKS 

Samedi 3 août 1929, à 14 
heures, Allées Fénelon, à CA-
HORS, il sera vendu aux enchè-
res publiques UN CHEVAL pro-
venant de la Gendarmerie. 

CONTOU. 

Paris, 11 h. 15. 

Baid de transatlantiques 
De Berlin. — Le « Bremen », nou-

veau transatlantique allemand a rat-
trapé et dépassé le paquebot français 
« lie de France » qui avait quitté 
New-York 0 heures avant le navire 
allemand. 

Une explosion tue 23 ouvriers 
De Breslau. — Une grave explosion 

s'est produite à la Friendenshof, près 
de Waldenbourg (Hte-Silésie). 

Il y a eu 23 morts et 12 blessés. 

*** 
La Conférence des Nations 
De Bruxelles. — Le « Times » croit 

savoir que la conférence des Gouver-
nements de; la S. D. N. ne s'ouvrirait 
que le 10 août. 

*** 
CONTRE LES COMMUNISTES 

En Suisse 
De Genève. — Le Conseil d'Etat a 

interdit toute manifestation commu-
niste le 1er août. 

Et au Japon également 
De Tokio. — Les manifestations 

communistes sont interdites au Ja-
pon le 1er août. La polie;: a reçu l'or 
cire de faire usage de ses armes p<ur 
disperser les groupes. 

M. Maodonald n'Irait pas à la Haye 
De Bruxelles. — Le bruit court que 

M. Mac Donald ne pourra pas assister 
à la conférence de la Haye. 

La tension sino-russe 
De Berlin. — Les autorités militai-

res soviétiques s'efforceraient de dé-
clencher un soulèvement parmi les 
populations mongoles contre le Gou-
vernement chinois. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
de la 

dame Marie RASCOUAILLES 
Vve Glandines, 

Cycles, transports et battage 
à Cassagnes 

Eeport d'ouverture 
D'un jugement rendu par le 

Tribunal de Commercede Cahors 
en date du 23 juillet 1929, 

11 a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal fixe et reporte 

« au quinze novembre mil neuf 
« cent vingt-huit la date de la 
« oessation de paiements de la 
a dame Marie RASCOUAILLES, 
« VveGLâNDINES.cycles.trans-
« ports et battage à Cassagnes, 
« et l'ouverture de sa faillite, 

« Ordonne l'affiche et l'iaser-
« tion du présent jugement aux 
t formes de droit. 

« Dit que pour le surplus, le 
« jugement déclaratif conservera 
« son plein et entier effet. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
NOTA. — La présente inser-

tio- efci f; l'e en conformité des 
dispo sitions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de 
Commerce. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal de Commerce de Cahors 
en date du 24 juillet 1929, 

11 a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal déclare le sieur 

« LALBERTIE Germain, Charron 
« et débitant à Sauzet, en état de 
« liquidation judiciaire ; 

«c Fixe provisoirement au 
« vingt-quatre juillet mil neuf 
« cent vingt-neuf, la date de la 
n cessation de ses paiements et 
« l'ouverture de sa liquidation ; 

« Nomme Monsieur J. RIGAL, 
« l'un de Messieurs les Juges, 
« Juge Commissaire et Monsieur 
« L. ROUSSEAU, arbitre de 
« Commerce, demeurant à Ca-
« hors, liquidateur provisoire de 
« la dite liquidation pour la gérer 
Ï et l'administrer conjointement 
« avec le débiteur sous la sur-
« veillance de Monsieur le Juge-
ci Commissaire. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
NOTA. — La présente inser-

tion est faite en conformité des 
dispositions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de 
Commerce. 

LA PHOSPHIODE GARHAL 
Medloatlon lodotannlque phosphaté* 
Remplaça l'Huila de Foie de Morue 

Prix do Flaeon : 14 franc* 
m SEUL MODÈLE DE FLÀ.COK 

GRANDEUR UNIQUE 
B» vont* dans toutes las pfcarmaolee 

Feuilleton du « Journal du Lot » 21 

LE DANSEUR MONDAIN 
par Paul BOURGET 

dt l'Académie Française 

VII 

Vous allez me répondre : « On 
ne séduit pas une Renée Favy. Elle a 
trop d'honneur. » Aussi, l'avisé co-
quin, n'a-t-il pas cru une seconde qu'il 
pouvait devenir son amant. Mais plus 
une jeune fille est pure, plus elle ca-
resse le rêve d'un mariage d'amour, 
surtout quand elle croit réparer une 
'^justice du sort. Se faire aimer pour 
Amener la pauvre enfant à ce ïêvé-îàj 
et a été son plan. Vous me direz en-core : « M

a
i
s ce mar

i
a

g
e avec

 un dan-
« seur d'hôtel, c'est fou, jamais mon 
' Pere n'y donnera son consente-
' ment. » Ce garçon ne connaît pas 
votre père. U

 a
 le droit de penser 

4" une fois de plus le cas qui s'est pro-
des centaines de fois se repro-

. llra : la volonté passionnée d'une 
J une fille faisant céder les parents. 

c

 aiI

j

Ie
ursi qu'un calcul soit insensé, 

a
?,n.est. Pas une raison pour qu'un 

l
P

f rier c°mme lui, et déclassé, ne 
e tasse pas. Il a fait ce calcul, et il 
°«s a mis dedans*. C'est le cas d'em-

* Ver cette expression, — dans les 

deux sens. Mais tout cela, c'est du 
passé. Il est parti. Votre mère et vo-
tre sœur sont éclairées sur son comp-
te. Il ne faut pas qu'il ait l'idée de se 
rapprocher d'elles par vous. Tenez, 
asseyez-vous à cette table... » 

Et, tirant son portefeuille de sa po-
che, puis, de ce portefeuille des 
billets de banque : 

— « Un mot sur votre carte, sim-
plement. Mettez-la dans une de ces 
enveloppes de l'hôtel avec ces billets. 
C'est moi qui vais libeller l'adresse. 
Je la sais par le directeur. » 

Et, penché sur la table à son tour, 
la plume à la main : 

— « Beurtin connaît mon écriture. 
Il comprendra. Fermez l'enveloppe. 
Il faut la mettre à la poste en la 
recommandant et déclarant la som-
me pour qu'il ne puisse pas nier qu'il 
a été payé. » 

—« Je vais à la ville », dit Gilbert 
Favy, « et dans une heure... » 

Il avait fait un pasi, l'enveloppe à la 
main, et, se retournant tout d'un 
coup : 

—« Monsieur Jaiïeux... » dit-il 
Distinctement des mots lui ve-

naient aux lèvres, — lesquels et dé-
couvrant quel mystère ? — Il ne les 
prononça pas, et se reprenant, après 
cette énigmatique interruption : 

— « Alors Renée a vraiment avoué 
qu'elle l'aimait ? » 

— « Elle l'a avoué. » 
— « A ma mère. Mais à lui, à 

Neyrial ? » 
— « Je n'en sais rien », dit Jaf-

feux, mais qu'il l'ait deviné, j'en suis 
trop sûr. Il m'avait suffi, à moi, de la 
voir le regarder dans ce thé-dansant, 
pour m'en convaincre. C'est pour 
vous empêcher, vous, Gilbert, de vous 
en apercevoir, qu'il vous a joué cette 
comédie d'amitié.. Vous avez été sa 
dupe. » 

— « Je ne la suis plus », fit le jeu-
ne homme en montrant la lettre. 
« Voilà qui va le lui prouver, et mer-
ci, monsieur Jaffeux, merci... » 

« Tous deux sont mis en garde, à 
présent », se disait Jaffeux, quelques 
minutes plus tard, en le regardant, de 
la terrasse, marcher d'une allure ra-
pide dan

s
 l'allée du jardin qui me-

nait à la sortie. « Comme disent les 
marins : « A Dieu vat ! » L'inspec-
teur a eu tort tout de même de ne pas 
faire arrêter ce brigand de Pierre-Sté-
phane, puisqu'il y avait eu vol. Moi 
aussi, j'ai eu tort, autrefois. Je me 
suis tant reproché d'avoir été trop 
dur pour lui. Avec ces natures per-
verses, on ne l'est jamais assez. » Et, 
continuant de suivre de

s
 yeux Gil-

bert, arrivé maintenant au portail : 
« Que celui-ci est influençable ! Je l'ai 
retourné si vite. Cependant, il hésitait 
encore tout à l'heure. Pourvu qu'il ne 
rencontre pas l'autre avant d'avoir 
envoyé sa lettre ? Non. Dès qu'il a été 
question de sa soeur, comme il a vi-
bré ! La famille, voilà le point de for-
ce dans cette vieille bourgeoisie fran-
çaise. Les Beurtin en étaient pourtant. 
Ah ! comment ce Pierre-Stéphane 

a-t-il pu descendre si bas, avec cette 
mère incomparable ? Et quel roué ! 
Avoir demandé à sa dupe sa parole 
d'honneur de ne plus jouer ! J'en-
tends d'ici ce pauvre Gilbert parler à 
Renée de son bienfaiteur, comme à 
moi... Enfin, justice est faite. Il n'était 
que temps. » 

VIII 

Le digne homme eût été moins ras-
suré, s'il avait pu à cette distance et 
malgré lesi massifs des arbres, accom-
pagner plus loin des yeux celui qu'il 
croyait en route vers le bureau de 
poste d'Hyères. Gilbert avait à peine 
fait deux cents mètres de ce côté qu'il 
s'arrêtait brusquement pour partir et 
d'un pas décidé, dansi la direction con-
traire. Encore un quart d'heure et il 
s'engageait dans cette fraîche et soli-
taire vallée du Gapeau, qui porte, à 
cet endroit, le joli nom de Sauvebonne. 
Son aspect révélait assez qu'il notait 
pas là pour admirer les arbres en 
fleurs partout épanouis autour de lui, 
les vignesi et leur jeune feuillage, la 
claire eau courante, les chênes-liège, 
avec le contraste entre la rugueuse 
écorce grise de leurs troncs intacts et 
la nuance brune des parties dépouil-
lées et lisses. Cet enchantement du 
paysage n'existait pas pour lui. Il ne 
le percevait pas. La tentative de sé-
duction exercée sur sa sœur et que 
Jaffeux venait de lui révéler, ne justi-
fiait pas seule l'agonie qu'il fuyait en 
marchant ainsi et une phrase se répé-

tait en lui : « Si c'est vrai qu'il ait 
courtisé Renée en me jouant cette co-
médie, quelle ignoble hypocrisie !... 
Mais si ce n'est pas vrai, quelle hon-
te de n'avoir pas parlé, de n'avoir 
pas dit à Jaffeux : le voleur du bijou, 
c'est moi !... » Et des images surgis-
saient, posant devant lui un dilemme 
d'autant plus douloureux que, ces 
jours derniers, les témoignages d'ami-
tié reçus de Neyrial avaient été son 
seul réconfort dans une crise, devinée 
par Jaffeux, l'éclair d'une seconde, on 
se rappelle. Tout de suite : « Quel 
roman vais-je inventer là ? » s'était-
il dit, et ce roman était la vérité. Le 
simple inspecteur de police y avait vu 
plus juste que le célèbre avocat. On 
se rappelle également son mot sur le 
danseur confessant son prétendu 
vol : « Il se dévoue pour quelqu'un, 
et il en est fier. » Son intuition avait 
pressenti là un drame dont toutes 
les scènes ressuscitaient dans la mé-
moire angoissée de Gilbert, la derniè-
re y comprise qu'il venait seulement 
d'apprendre. Il avait, jusqu'à cet en-
tretien avec Jaffeux, donné à celles 
qu'il connaissait un sens qu'elles 
n'avaient plus maintenant, si les rap-
ports du danseur et de sa naïve élève 
avaient été ceux que dénonçait l'avo-
cat, et si cet obscur Neyrial avait for-
mé le sinistre projet de se servir de 
lui, le frère, comme d'un instrument 
pour cette mainmise sur une héritiè-
re : 

« Alors, c'est un chantage qu'il 
voulait pratiquer sur moi, » se, répé-

tait-il, « un hideux chantage ! Voi-
là ce que c'est que d'avoir fait l'hor-
rible chose que j'ai faite ! » 

Il se revoyait, cinq jours aupara-
vant, assis à la table de baccara, au 
Casino, et gagnant d'abord, puis per-
dant. Cette dette, avouée à Jaffeux, 
mais en se taisant de la suite, il 
l'avait contractée dans cette ivresse 
de la déveine, qui paralyse momenta-
nément toute prévision chez le joueur. 
Un de ses voisins de partie lui avait 
dit à voix basse, en lui montrant un 
de» employés : « Si vous avez besoin 
d'argent, cet homme vous en prêtera, 
pas sans intérêts. Mais, dame !... » Et 
Gilbert n'avait pas résisté à la tenta-
tion. Il avait emprunté à l'usurier 
clandestin cette somme de mille 
francs, considérable pour son budget 
d'étudiant sévèrement tenu par son 
père. Il les jouait, ces mille francs. Il 
les perdait... Comment les rendre ? 
Ecrire à son père ? Cette seule idée le 
terrorisait. Les demander à sa mère t 
C'était risquer une de ces émotions 
que les médecins redoutaient taint 
pour la cardiaque. Une fois déjà, il 
avait eu recours à la bourse de Ney-
rial, mais pour un chiffre infime. Sur 
le moment, il avait eu honte de recom-
mencer. Que faire cependant ? H 
s'était engagé, par un papier signé, à 
s'acquitter dans la semaine. Qu'arri-
verait-il ? s'il défaillait et que le prê-
teur s'adressât au colonel ou à Mme 
Favy ? 

£A suivre)* 



fîonrse 

Les emoùches de i'ige critique 
Chez l'homme comme chez la femme, 

mais spécialement chez la femme, la 
cinquantaine est un âge qui impose des 
précautions. Il ne faut pas s'imaginer, 
parce que, jusque-là, on s'est toujours 
bien porté, que la maladie n'aura jamais 
de prise sur vous. Les santés les plus 
robustes sont exposées aux embûches du 
retour d'âge : le tempérament se modifie, 
le corps s'alourdit, les fonctions parti-
culières de la femme se ralentissent 
pour, bientôt cesser. Le sang, devenu 
plus épais, a besoin d'être purifié et 
renouvelé, et l'organisme d'être soutenu. 
C'est pourquoi, à l'âge critique, la cure 
des Pilules Pink est d'usage courant, 
car c'est le traitement certain pour sur-
monter et même éviter les troubles qui 
accompagnent ce moment difficile. 

Les Pilules Pink augmentent la valeur 
nutritive du sang, entretiennent la vi-
gueur du système nerveux et stimulent 
la vitalité de l'organisme. Elles sont 
d'une efficacité reconnue contre les affec-
tions et lés troubles qui ont pour cause 
l'appauvrissement du sang et l'affaiblis-
sement du système nerveux, tels que 
l'anémie, la neurasthénie, l'affaiblisse-
ment général, les troubles de la crois-
sance et du retour d'âge, les maux 
d'estomac, les maux de tête, l'irrégula-
rité des époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt :Phia P. Barret, 23, rueBallu,Paris. 
7 frs la boite, 39 frs les 6 boîtes, plus 
0 fr. 85 de timbre-taxe par boîte. 

Gros gain à ts. pend, loisir 
Vente facile extr. 

Sirop anis pstf. Produits GLORIÂ 
SALON (B.-d.-R.) 

LA PHOSPHIODE GÀKNÂL 
.i imiiiiiiiiiiiimillIlIMnillIlIllinillllIIIIII» 

Médieation iodotannique phosphaté» 
Remplace l'Huile de Poie de Mon* 

PRIX DU FL&CON ' 
14 francs 

Ua seul modèle de Plaaoa 

GRANDEUR UNIQUE 

EN VENTE OASIS TOUTES LES p.ï!ÂP,SiAÇl£P 

Imp. GOWKSLANÏ {personnel lntét«»'ié\ 

Le gérant : A. COUESLANT. 
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SI vous voulez aller 
AUX GORGES DU TARN 

passez par ROCAMADOUR (Lot) 

Rocamadour qui joint à sa situa-
tion merveilleuse et à son pèlerinage 
célèbre, le privilège d'être uni excel-
lent centre d'excursions dans le Haut-
Quercy, est le meilleur point de dé-
part pour un voyage aux Gorges du 
Tarn. Un ensemble de sites merveil-
leux relie en effet le Haut-Quercy à 
cette fantastique région par le beau 
pays de l'Albigeois et du Rouergue. 

Le voyage pourra se réaliser agréa-
blement en 6 jours par un circuit 
d'autocar fonctionnant du 2 Juin au 
17 Septembre 1929 ; ce circuit per-

mettra notamment la visite du Gouf-
fre de Padirac, de Conques, de la 
vallée du Lot, des Gorges du Tarn en^ 
tre Sainte-Enimie et le Rozier, de la 
Grotte de l'Aven Armand, de Millau, 
d'Albi, de Villefranche-de-Rouergue et 
Cahorsi, des jolis sites des vallées du 
Lot et du Célé. 

Prix de transport pour le parcours 
complet : 440 fr. 

Pour tous 'renseignements complé-
mentaires et billets, s'adresser no-
tamment : à l'Agence de la Cie d'Or-
léans, 16, Bd. des Capucines, à Paris, 
ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Voyage de six jours en autocar 
de Rocamadour aux Gorges-du-Tarn 

Départ de Rocamadour tous les di-
manches en juin ; tous les dimanches, 

lundis et mardis, du 1" juillet au 17 
septembre 1929. 

(Départ facultatif le lundi en juin, le 
mercredi du 3 juillet au 18 septembre). 

1™ journée : Rocamadour, Gouffre de 
Padirac, Saint-Céré, Figeac, Maurs ; 

2" journée : Maurs, Conques, Entray-
gues, Estaing, Bozouls, Espalion ; 

3e journée : Espalion, Sainte-Enimie, 
descente du Tarn en barque de la Malè-
ne au cirque des Baumes, Le Rozier ; 

4° journée : Le Rozier, Meyrueis, Aven 
Armand, Millau, St-Rome-du-Tarn, Va-
lence-d'Albigeois, Albi ; 

5* journée : Albi, Cordes, Villefran-
che-de-Rouergue, Cajarc, St-Cirq-Lapo-
pie, Cahors ; 

6" journée : Cahors, Vallée du Lot, 
Cabrerets, Vallée du Célé, Rocamadour. 

Prix diu transport pour le voyage 
complet : 440 fr. (y compris le trajet 
en barque dans les gorges du Tarn). 

Pour renseignements et billets, s'adres-

ser notamment à l'Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, Boulevard des Capucines, 
Paris (IXe), ou à M. Lalo, â Gramat (Lot). 

LE MAROC 
à moins de 45 heures de Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atocha à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 2 h. 1/2 
de mer. 

ETUDE 
DE 

Maître Paul MAS 
NOTAIRE A PUYBRUN (LOT) 

1° L'établissement industriel risques et périls et sans recours 

Suivant acte passé par Maître 
MAS, notaire à Puybrun (Lot), 
le dix-huit juillet mil neuf cent 
vingt-neuf, 

Il a été formé, entre : 
1° Monsieur Auguste GOR-

SES, entrepreneur, demeurant à 
Saint-Céré, 

2° Monsieur Louis FAYT, 
industriel, demeurant à Puy 
brun (Lot), 

3° Et Monsieur Emile ROINE, 
électricien, demeurant au même 
lieu, 

Une société commerciale en 
nom collectif. 

Cette société a pour objet 
l'exploitation de l'établissement 
industriel et commercial de 
fabrique de chaux, que Mes-
sieurs FAYT et CORSES possè-
dent à Puybrun, et dont l'ap 
port est fait à la société. 

La durée de la société est 
fixée à vingt années qui com-
menceront à courir le vingt 
juillet mil neuf cent vingt neuf 
Toutefois, chaque associé aura 
le droit de faire cesser la socié 
té à l'expiration de chaque pé-
riode de trois ans, à condition 
de prévenir ses co-associés, six 
mois au moins à l'avance et par 
lettre recommandée. Au cas où 
les autres associés seraient ce 
pendant d'accord pour conti 
nuer la société, ceux-ci seront 
en droit, à condition de justifier 
leurs intentions un mois avant 
l'expiration de la période en 
cours, de rembourser à l'associé 
sortant une somme de cinquan 
te mille francs, si ledit associé 
sortant est Monsieur GORSES 
ou Monsieur FAYT, 

Et de vingt mille francs, si 
c'est Monsieur ROINE, ladite 
somme représentant à forfait le 
montant des droits de l'associé 
sortant, sans que ce dernier 
puisse provoquer la liquidation 
générale de la société. 

Le siège social est fixé à Puy-
brun (Lot), et pourra être trans-
féré ailleurs d'un commun ac-
cord avec les associés. 

La raison et la signature so-
ciales sont : 

La raison sociale : CHAUX 
HYDRAULIQUE DE 

Et la signature sociale : 
NE et Compagnie. 

Monsieur ROINE apporte à la 
société : 

Son concours constant pour 
l'exploitation de l'établissement 
industriel apporté par ses 
co-associés. Il s'oblige à consa-
crer tout son temps à la société 
et à ne s'intéresser directement 
ou indirectement à aucune autre 
entreprise industrielle ou com 
merciale. 

Il apporte, en outre, une som 
me de : VINGT MILLE FRANCS 
en numéraire qu'il a versée 
dans les caisses sociales, ainsi 
que ses co-associés le reconnais-
sent. 

Messieurs FAYT et GORSES 
apportent par moitié à la so-
ciété : 

et commercial de fabrique de 
chaux qu'ils exploitent à PUY-
BRUN, comprenant : 

A) La clientèle et l'achalan-
dage y attachés. 

B) Les traités, marchés et 
conventions qui ont pu être pas-
sés par Messieurs FAYT et 
GORSES, soit pour les appro-
visionnements, soit pour les 
ventes. 

Le tout évalué à cinq 
cents francs, gjjjj fr 

2° Le matériel en nature mo-
bilière comprenant un bureau, 
une machine à écrire marque 
Underwood, papier à lettre, fac-
tures, enveloppes. 

Le tout évalué à 1 fijin fr. 
mille francs, ci.. I»UUU 

3° Une usine pour la fabri-
que de la chaux, située à Puy-
brun, comprenant divers bâti-
ments d'exploitation, hangars, 
cours. Le tout d'une contenance 
superficielle d'environ cinquan-
te-deux ares huit centiares pa 
raît figurer au cadastre sous les 
numéros 854 p., 855 p., 856 p., 
856 p., 857 p., 858, 872 p., 872 p., 
873 p., 874 et 875, section A. 

Dans cette contenance figu 
rent deux carrières d'où s'ex 
trait actuellement la matière 
première. 

Ensemble, les machines, le 
matériel et les autres objets 
réputés immeubles par destina-
tion, servant à l'exploitation de 
l'usine, sans exception ni ré-
serve. 

Et deux carrières abandon 
nées paraissant cadastrées sous 
les numéros 38, 40, 41, 42 p. et 
62, section A, pour une conte-
nance de trente-quatre ares huit 
centiares. 

Le tout évalué à quatre 
vingt - dix - huit mille cinq 
cents francs, 
ci 

Ensemble : 
mm ft 

CENT MILLE 
FRANCS, ci ... 100.000 fr 

contre les apporteurs. 
4) Elle supportera, à compter 

de ce jour, toutes les charges 
relatives aux apports de Mes-
sieurs FAYT et GORSES, telles 
que patentes, contributions, 
assurances, abonnements pour 
l'électricité, le téléphone et au-
tres, appointements et salaires 
du personnel. 

5) Elle sera tenue de conti-
nuer les assurances, abonne-
ments, ainsi que tous traités et 
marchés qui ont pu être passés 
pour l'exploitation de l'usine 
ainsi que toutes opérations en 
cours. 

Comme conséquence de l'ap 
port de Messieurs FAYT et 
GORSES, ces derniers s'interdi-
sent de créer ou d'exploiter à 
cent kilomètres à vol d'oiseau, 
directement ou indirectement, 
un établissement industriel ana-
logue et ce pendant toute la 
durée de la société. 

Le capital social est fixé à : 
CENT VINGT MILLE FRANCS, 
dont : CENT MILLE correspon-
dent à la valeur de l'apport en 
nature de Messieurs FAYT et 
GORSES ci-dessus désignés, et 
VINGT MILLE FRANCS à 
l'apport en numéraire fait par 
Monsieur ROINE. 

Les affaires et intérêts de la 
société seront gérés et adminis-
trés par Monsieur ROINE qui, 
en conséquence, aura seul la 
signature sociale mais ne pour-
ra en faire usage que pour les 
besoins de la société, et ce à 
peine de nullité des engage-
ments, même à l'égard des tiers, 
sans préjudice de tous droits et 
actions des associés contre lui. 

Tous les engagements sous-
crits pour le compte de la 
société devront en énoncer la 
cause. 

Les pouvoirs de Monsieur 
ROINE comprendront notam-
ment ceux de : 

Payer toutes sommes, régler 
tous comptes, faire tous achats 
au comptant ou à terme, sous-
crire, endosser, accepter et ac-
quitter tous effets de commerce, 
suivre toutes actions judiciaires, 
représenter la société dans tou-
tes opérations de faillite et de 
liquidation judiciaire, se désis-
ter de tous droits, faire main-
levée de toutes inscriptions, sai-
sies, oppositions et autres em-
pêchements avant ou après 
paiement, traiter, transiger, 
compromettre. 

En dehors de ses pouvoirs de 
gérant, Monsieur ROINE aura, 
en outre, la direction de l'éta-
blissement industriel. 

L'année sociale commence le 
premier janvier pour ' finir le 
trente et un décembre, par 
exception le premier exercice 
commencera ce jour pour finir 
le' trente et un décembre pro 
chain. 

Les associés pourront ton 
jours, par décision prise à l'una 
nimité, décider de la dissolu 
tion anticipée de la société, et 
en cas de dissolution l'établis 

accord par expert aimablement 
choisi par les associés. 

La cession de tout ou partie 
de leurs droits entre associés 
est libre, par contre aucun 
associé ne pourra céder ses 
droits à des étrangers sansll"3"!" silence devant être consi 

question de savoir s'il y a lieu 
ou non de liquider la société. 

Ils devront opter dans le délai 
d'un mois à compter du décès 
et faire connaître leurs inten-
tions par lettre recommandée, 

CHARGES ET CONDITIONS 
DES APPORTS 

Les apports qui précèden 
sont faits sous les garanties 
ordinaires et de droit, par suite: 

1) La présente société aura à 
compter de ce jour la pleine 
propriété et jouissance des 
biens et droits ci-dessus dési 
gnés qui lui sont apportés nets 
de tout passif. 

2) Elle prendra ses biens et 
droits dans leur état actuel sans 
pouvoir exercer aucun recours 
ni réclamer aucune indemnité 
contre les apporteurs pour 
erreur dans la désignation ou 
dans la contenance des immeu-
bles, même si la différence excé 
dait un vingtième soit pour 
cause des, réparations nécessi-
tées par l'état des constructions, 
non solidité du sol et du sous-
sol, vices cachés, vétusté, mi 
toyenneté, soit pour cause du 
mauvais état du matériel, des 
objets mobiliers et agencements 
compris dans les apports de'sèment industriel et commercial 
Messieurs FAYT et GORSES. 

3) Elle souffrira les servitudes 
passives de toute nature, sauf 
en retour à jouir de cehes acti-
ves, *le tout, s'il en existe, à ses 

de fabrique de chaux pourra 
être conservé par l'un ou l'autre 
des associés, si bon leur semble, 
au prix fixé d'accord entre les 

avoir notifié par lettre recom-
mandée à ses co-associés son 
désir de céder. Les associés se 
réservent, dans ce cas, la 
faculté d'acquérir les droits cé-
dés au prix d'ores et déjà 
fixé de : CINQUANTE MILLE 
FRANCS pour chacun de Mes-
sieurs FAYT et GORSES, et 
VINGT MILLE FRANCS pour 
Monsieur ROINE. Le prix de 
cession sera payable six mois 
après l'acte de cession avec 
intérêt au taux légal. Au cas où 
l'associé cédant n'aurait pas 
reçu de lettre recommandée 
précisant que la faculté de, re-
trait serait exercée et ce dans 
le délai d'un mois à dater de 
l'envoi de la première lettre 
portant avertissement de ces-
sion, les associés seraient sans 
droit à contester la validité de 
la cession à l'étranger désigné 
par le cédant. 

Toute cession, pour être vala-
ble à l'égard de la société, doit 
lui être signifiée ou être accep 
tée par elle dans un acte au 
thentique. 

La société est seule proprié 
taire de l'actif en dépendant. 

En conséquence : 
Le décès d'un associé ou de 

sa femme, son incapacité civile 
ou naturelle, ni aucun fait per 
sonnel à lui et aux siens ne 
pourront, dans aucun cas, auto 
riser l'apposition des scellés au 
siège de la société, ni donner 
lieu à un inventaire judiciaire 
ou notarié ni à aucune opéra-
tion de nature à entraver la 
marche de la société ou sa 
liquidation. 

Les créanciers particuliers 
d'aucun des associés ne peuvent 
saisir ni discuter les biens 
sociaux, former aucune opposi 
tion ni saisie-arrêt entre les 
mains des débiteurs ou consi-
gnataires de la société, provo-
quer aucune apposition de 
scellés, même après décès, ni 
faire procéder à aucun inven 
taire judiciaire ou notarié. 

Ils ne peuvent faire que des 
actes conservatoires entre les 
mains des autres associés et 
sont tenus de s'en rapporter aux 
derniers inventaires et comptes 
arrêtés entre les associés contre 
lesquels aucune contestation de 
leur part n'est possible 

En cas de décès de l'un des 
associés avant l'expiration de 
la présente société, ses héritiers 
ou ayants droit auront la faculté 
d'opter pour la continuation de 
la société ou pour la cession 
aux autres co-associés de leurs 
droits sociaux moyennant un 
prix forfaitaire de : CINQUAN-
TE MILLE FRANCS pour Mes-
sieurs FAYT et GORSES et 
VINGT MILLE FRANCS pour 
Monsieur ROINE. 

Toutefois, en ce qui concerne 
Monsieur ROINE et en raison 
de ses pouvoirs d'administra-
tion, il sera statué par les deux 
associés restant et les représen 

déré comme impliquant volonté 
de continuer la société. 

Six mois avant l'expiration 
du terme de la société, les asso-
ciés devront statuer au sujet de 
sa continuation ou de sa liqui-
dation. Il ne sera fait, dans les 
six mois qui précéderont le 
terme de la société, aucune opé-
ration de nature à retarder les 
époques de rentrée et les asso 
ciés devront, au contraire, faire 
en sorte d'activer la réalisation 
de l'actif et des recouvrements. 
La liquidation sera faite soit 
par les associés en nom collée 
tif, soit par l'un d'entre eux 
amiablement choisi par les au 
très. La liquidation devra être 
terminée dans un délai de six 
mois du jour où elle aura com 
mencé. 

En cas de dissolution de la 
société, la plus-value acquise 
par l'industrie sera partagée 
par tiers 

Les moins-values seront sup-
portées dans les mêmes propor 
tions. 

En cas de décès de l'un des 
associés et dans le cas où ses 
héritiers et représentants se-
raient incapables, les deux au-
tres associés pourront décider, 
soit la liquidation de la société, 
soit le paiement aux héritiers et 
représentants de l'associé décé 
dé du montant de l'apport de 
ce dernier. 

Deux expéditions dudit acte 
de société ont été déposées le 
26 juillet 1929, l'une au greffe 
de justice de paix du canton de 
Bretenoux, et l'autre au greffe 
du tribunal de commerce du 
Lot. 

Pour extrait et mention : 
MAS. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le Développemen 
du Commerce et de l'industrie 

en France 

associés ou à défaut de cet tants de Monsieur ROINE sur la 

Suivant délibération du 13 
mai 1929, dont un extrait a été 
déposé aux minutes de M" THI 
BIERGE, notaire à Paris, sui 
vant acte du 9 juillet 1929, 
l'assemblée générale 'extraordi-
naire des actionnaires de la 
Société Générale pour favo-
riser le Développement du 
Commerce et de l'Industrie en 
France, Société anonyme ayant 
son siège à Paris, 29, boulevard 
Haussmann, réunissant' plus de 
la moitié du capital social sur 
deuxième convocation a notam 
ment porté à 500 millions au 
lieu de 250 millions, le chiffre 
maximum, à concurrence du-
quel le Conseil d'administration 
est autorisé à augmenter le 
capital social et modifié les sta-
tuts en conséquence, le tout sous 
condition suspensive de la réa-
lisation définitive de l'augmen-
tation de capital ci-après. 

II 
Suivant délibération du 30 

mai 1929, constatée par procès-
verbal authentique dressé par 
M8 THIBIERGE, dont le brevet 
est annexé à la déclaration de 
souscription ci-apres "énoncée, 
le Conseil d'administration de 
la Société Générale pour fa-
voriser le Développement du 
Commerce et de l'Industrie en 
France, ayant décidé, en vertu 
de l'autorisation à lui donnée 
par rassemblée générale extraor-
dinaire du 9 mai 1927, une 
augmentation de capital de 
125 millions de francs par la 
création de 250.000 actions nou-
velles d'un capital nominal de 
500 francs chacune, soumises 
à un régime statutaire identi-
que à celui des actions ancien-
nes et portant jouissance du 
1er janvier 1929 et ayant fixé 
les conditions de cette émission, 
ainsi que de la souscription et 
de la libération des actions 
dont le capital nominal était 
payable moitié lors de la sous-
cription et le surplus confor-
mément à l'article 8 des statuts, 
a délégué notamment M. André 
HOMBERG, président, pour fai-
re la déclaration de souscription 
et de versement à ladite aug-
mentation de capital. 

III 
Suivant acte reçu par M" THI-

BIERGE, le 19 juin 1929,. M. An-
dré HOMBERG, ès qualité, a 
déclaré que les 250.000 actions 
au capital nominal de 500 francs 
chacune, représentant l'augmen-
mentation de capital de 125 
millions de francs susindiquée 
ont été intégralement souscrites 
et que chaque souscripteur a 
versé la moitié du capital nomi-
nal de chacune des actions par 
lui souscrites. A cet acte est 
annexée la liste nominative des 
souscripteurs et l'état de verse-
ments effectués sur le capital 
nominal. 

IV 
Suivant délibération du 9 

juillet 1929, dont un extrait a 
été déposé aux minutes de 
M° THIBIERGE, aux termes de 
l'acte du même jour, , précité, 
l'assemblée générale extraordi-
naire des actionnaires de la 
Société Générale pour favo-
riser le Développement du 
Commerce et de l'Industrie en 
France, réunissant plus de la 
moitié du capital social ancien 
et de l'augmentation de capital, 
a reconnu la sincérité de la dé-
claration de souscription et de 
versement susénoncée et consta-
té la réalisation définitive de 
l'augmentation du capital dont 
s'agit, ainsi que la modification 
de l'article 6 des statuts, désor-
mais rédigé comme suit : 

« Le fonds social, primiti-
« vement fixé à cent vin 
« millions de francs, puis 
« porté ultérieurement à cinq 
« cents millions de francs; 
« est fixé à six cent vingt-
ce cinq millions, de francs, di-
« visés en un million deux 
« cent cinquante mille actions 
« de 500 francs chacune. 

« Le Conseil est autorisé à 
«porter le fonds social jus-

« qu'à un milliard de francs, 
« en une ou plusieurs fois, 
« par création de sept cent 
« cinquante mille actions nou-
« vêTIes, en statuant au mieux 
« des intérêts de la Société, 
« sur le taux et' l'attribution 
« des actions nouvelles, ainsi 
« que sur les conditions et 
« modalités de l'émission. Le 
« présent alinéa disparaîtra 
« des statuts le jour où le 
« montant du capital social 
« atteindra un milliard de 
« francs. » 

Expédition des actes 
et délibérations susénoncées 
(sauf celle de l'assemblée 
du 9 mai 1927, déjà publiée) 
ont été déposées aux gref-
fes des Tribunaux Civil et 
de Commerce de Cahors et 
des Justices de paix. de 
Cahors (canton sud) et 
Souillac, le 22 juillet 1929, 
et au greffe de la Justice de 
paix de Figeac (canton 
est), le 23 juillet 1929. 

THIBIERGE. 

ETUDES 
DE 

laîtres SE8INDGU ET Nlit/ILU 
AVOUÉS A FIGEAC (LOT) 

VENTE 
e cheptels morts et vifs 
et d'objets mobiliers 
dépendant d'une succession 

Le public est informé que le 
dimanche 4 août 1929, à qua-
torze heures (heure légale) au 
lieu du Mazet-Haut, commune 
de Saint-Perdoux, canton est 
de Figeac, dans la maison 
Albert LAPERGUE ou ses dépen-
dances, il sera procédé, par le 
ministère de Maître VERMAN-
DE, huissier à Figeac, à la vente 
aux enchères publiques, au pro 
fit du plus offrant et dernier 
enchérisseur de cheptels morts 
(chars, charrues, tombereau, ins-
truments agricoles, etc.), chep 
tels vifs (Une paire de vaches, 
porcs) et de divers objets mobi 
liers (lits, tables, marmites, 
poêles, chaises, chenêts, table 
de nuit, cocotte, seau, marmites, 
assiettes, soupières, serviettes, 
nappe, cuillères, buffet, draps de 
lit, sacs vides, etc., etc.), le tout 
dépendant de la communauté 
d'acquêts ayant existé entre la 
dame Anastasie LABORIE et 
le sieur Eugène LAPERGUE, 
son mari, quand vivait, demeu-
rant audit lieu de Mazet-Haut, 
commune dé Saint-Perdoux ou 
dé la succession de ce dernier, 

Le prix sera payé comptant, 
à peine de folle-enchère, avec 
12 0/0 en sus. . 

Cette vente a été autorisée par 
ordonnance de Monsieur le Pré-
sident <du Tribunal civil du Dé-
partement du Lot, à la date du 
huit juillet mil neuf cent vingt 
neuf, enregistrée. 

Pour extrait certifié sincère 
et véritable. 

Figeac, le vingt-neuf juillet 
1929. -, 

Signe : SERINDOU, avoué. 

ETUDE 

DE 

Maître L. NUVÏLLE 
Docteur ea droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 

Successeur de M« Vivai, Malrieu 
et Loubet 

D'un jugement rendu contra-
dictoirement par le Tribunal 
civil de première instance du 
Lot, le vingt-quatre juillet mil 
neuf cent vingt-neuf, enregistré 
et signifié, 

Entre Madame Gabrielle LO-
RILLEUX, veuve de Monsieur 
Gabriel GUARY, demeurant à 
Paris, 18, rue Montpensier ; 

Et Monsieur René GUARY, 
propriétaire, demeurant au châ-
teau de Saint-Dau, commune de 
Figeac, 

Il appert, 
Que Monsieur René GUARY, 

sus-nommé, a été pourvu d'un 
Conseil Judiciaire, et que Mon-
sieur Emile VILLET, architecte, 
159, rue de Flandre, Paris, a été 
nommé à cette fonction de 
Conseil Judiciaire de Monsieur 
René GUARY. 

Pour, extrait. 
A Figeac, le vingt-quatre juil-

let mil neuf cent vingt-neuf. 

L. NUVÏLLE, ' 
Avoué. 
k3âD 

ETUDE 

DE 

Maître L. MU VILLE 
Docteur eu droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 

Successeur de M<« Vival, Malrieu 
et Loubet 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du 13 Octobre 1928) 

D'un jugement rendu contra-
dictoirement par le tribunal de 
première instance du Lot, Ie 

vingt-sept février mil neuf cent 
vingt-neuf, enregistré et signifié. 

Au profit de Monsieur Elie 
MAZET, sans profession, demeU' 
rant à Figeac, Faubourg du Pin. 
ayant Maître NUVÏLLE poi"' 
avoué, 

Contre Madame Hélène NIEL. 
demeurant à Rabanel, commun* 
de Figeac, ayant Maître FON-
TANGES pour avoué, 

Il appert, 
Que le divorce a été prononcé 

entre les époux NAZET-NIEL. 
à la requête et au profit du fflâHj 

Figeac, le vingt-huit juifi« 
mil neuf cent vingt-neuf. 

Pour èxtrâit. 
L. NUVÏLLE, 

Avoué. 


